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Nous avons eu le grand plaisir de recevoir pour cinq jours à Anvers: Mr 
et Mme Steckling de l'IGAP des USA, le Major H.C.Petersen de l'IGAP du 
Danemark; Mr.Ronald Caswell de l'ICAP de Grande Bretagne. 

-.. 

Le jeudi Ier septembre eut lieu· une ··c-·ônfèrëht:è au 13 ·BerkElfllB·an··-OU -m:r .... 
Steckling, le Major Petersen, Mr.Caswell et Mme. Netty de Bruy~ ~ops ( de 
l'ICAP des Pays-Bas) prirent successiv~ment la parole. C~t~e ci~hfére~ce fut 
commentée de façon très positive dans le matin et la Métropole du 3 et' 4 
septembre. 

Des réunions eurent encore lieu le vendredi 2 et le samedi 3 septembre, 
réunions ou assistèrent de nombreux membres de BLJFOI et autres. Le samedi soir 
fût consacré à une réunion avec certains memb~es de la presse néerlandaise 
et française. 

Nous tenons à rem8rcier chaleureusement les divers conférenciers qui se sont 
déplacés de très loin pnur venir parmis nous. 
Ceci étant fait, faisons un bref bilan de l'année académique écoulée. 

· - · Une conférehce faLte au G~and. Auditoire P.E. Janson, à laquelle assistèrent 
plus de 300 personnes. 
- Un~ con~érence sous les auspices du Business and Professional Women Club 
d'Anvers, à laquelle assistèrent environ 100 personnes. 
- Collaboration à un article de 6 pages pnur la revJe néerlandaise ABC. 
- Collaboration a l'émission de TV ( postposée ) ~millions. 
- Collaboration à un article de 2 pages pour la revue française Télé 7 jours. 

Tout cela, sans compter l'énorme travail journalier: Prises~ contact, 
réunions, études, revue, correspondance,etc. 
Nous pàuvons donc conclure que, dans l'ensemble; l'année 65 - 66 fut exellente 
pour les Soucoupes Volantes et pour BUFDI.- IGAP. 

Co travail eut été impossible sans la collaboration et les encouragements de 
tous nos membres, aiµe nous remercions. 

Nous · esp é rons que l'année 66 - 67, vous et nnus apportera de nombreuses 
satisfactions, et nous permettra d'étendre de plus en plus l'information 
du problèmfu UfO. 

Patrick Morlet. ~ 

.. 
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par.George Adamski 
Conférence.donnée vers les années 30. , 
La Déisme a pour chaque individu, la dimension de la conscience de calui 
qui le contemple, et celui qui ne voit que par morceaux verra également 
un D~eu particulariste, Le monde·, qui avance à une vitesse extraordinaire 
.en ce qui corcerne la recherche scientifique; conserve toujours une ten­
dance à localiser la Divinité.~ 
Les premiers théologiens orthodoxes croyaient que cette Terre représentait 
le centre de !~univers, avec le soleilJ la lune et cinq autres corps célestes 

,en rotation autour d'elle. L'orbite de chacun de ces sept corps délimitait 
les frontières invisibles d'un. des sept ci0ux, et chacune des planètes présL'-· 
rr;C.:::.is était supposée régir un de· ces cieux. D'a1p1rès les prophètes et les . prêtres, 
les étoiles se trouvaient dans le huitième ciel; le neuvième ciel était un état 
pacifique de~vide merveilleux.et Dieu lui-m~me résidait dans le dixième ciel, 
le ~lus haut. De ce céleste trône de gloire, au-delà duquel n 1 exis~ai~ qu'un 
néant sans fin~Dieu répandait sa colère aux ~échants et ses biehfaits aux bons. 
Telle était la conception limitée de l'univers et elle situait Dieu d'après 
la t~éologia médiévale. 

C'est à oette théorie bien établie qu'au début du séiZiè~e siècle~ Galilé.e­
vint opposer sa lueur de vérité. A l'aide d'un petit télescope, il commença 
à,repou.s~er.'-les limites d'un ·Univers.cloisonné jusqu'à la révélation d'une ·: 
grandeur inconnus jusqu'à ce jo~r. 11~sovtint que cettè Te~~e·ne rapré~erit~it 
·p~s le centre de 1 1 univers, .mais qae ·le ·soleil constituait le· ce'htre 'autour 
duquel les autres planètes .t:c5urnaient. ce- f:ut un b'op' :grand souffiet à Ia 
!ace de 1 1 ego personnel de l'homme - accepter que la planète sur laquelle 
Dieu· a11ait ·placé. 1 1 H.orrime al.JI.ait être· rejetée dans la sphère du quatrième ciel, 
au lieu de constituer le centre de tout'es 'choses. Et 'que faire de Dieu? Un tel 
char .. •ement n'allait-il pas détrôner et dé.localiser Dieu? 

l 'Egli'se prit· i'mmé.diatement des •mesures pour museler cette ·connaissance nouvelle 
Elle intima 1 1 ordre à Galilée de cesser toute nouvelle promulgatioh de sa 
théorie héliocentrique. Elle était contraire à la doctrine de l'Eglise et en 
conséquence ne pouvait pas être tolérée. Toutes les fondation'S' de lèi r·eligibn 
médiévale reposaient sur la théorie gé.oc2ntrique. Les sept planètes étaient 
en cc-relation avec les sept églises d'Asie et la découverte d'autres pla-
nètes par Galilée réduisait à néant les enseignements des prêtres. 
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Nou's co nsidérons :_aç:tuellemeo.t' · c ~ combat du moyen-âge contre \a· vérité 
comrrra une mi.:<t!1:ifestc;tion p_l us ou mo.ins primitive de l'homme; e't pourtant,. 
au 'jau . c;1 ,')7 u~ 1 les rnBss~s ne;·~~ -qr;i.;t\ ~as p.l us réceptives aux Idé,es nouvelles · ' 
qu ~ ell~s- ne le .furent dan s ces. ·ternp·s a nciens. Au cours des trois cèntsder"" 
ni_ères a_17pées , .de'puis r 1évènênfent __ du t élescope, les con'naissances humaines 

1 se sont g,r1aduellement .approfondies. en ce qui con.cerne .1 1 univ_ers et _son 
immensifé .1 Et po urtant, beaucoup. pe ge ns c·ontinuent à 'v:ouloir localisér 
Dieu . s.on trône s •es t déplacé ' horh d~ è~ système solaiie dans u.n endroit 
plus l'ointain , rnai s Il n ' e:n reste p'·as _moins un Etre pers.onn~fié, f\'l~me 
les étudiants en mét ephysiqu~ ne compr~nnent pas comp l ~tement la Div inité 

• • • I 

impersonnell e qui s 1 i ncBrne dans chacun des mi lliards de s yst èmes solaires , 
dans. les soleils et ~es _mon_d'es ,qui les cômposèntf les for mes qui y vi1vent . 
et le.s atomes qui constituent les formes. Et personne ne ~peut réaliser que 

Dieu ne se trouv;e pas à 'uri encirait déterminé •. Dieu. est tout, et en .dehors 
de lui, 

0

il n=y a rien; Il est la pu~ss~nc~ ~t l'intelligence submeigeant ··' 
l'entièreté de Son rciyaüme, dont la circonférence ne peut se définir,ni 
être comprise, car elle n'a pas ·de limita.· ~ T '.· 

Pour cer~afnes personnes, il est difficile d'abandonner l'idée drun Dieu 
persci~nifié, mais si ell~s remontent à l'époque de ~aliliée qui 'dé-ldcalisa 
Dfeu~ elles "sè rendr~nt compte que la progréi repose sui lti flexi~ilit~ 
de notre concept mental. Celui q;ui s' on tient à un anc.ie'n a~d~e établi . 
rjes choses n'est quiune eau dormante. Le progrès exige dB la nouveauté, 
t·n~ action constante dans une conacience toujours plus grande. On nra 
p· ·:t. dire: et est ici, ou c 1 est là, car il n'y a pas de Place dans la :~ . r:: 
Cause Cosmique; ici et là n'existent pas. 

Par exemple, il fut un temps où le Ciel et !'Enfer était mise en terre,elle 
était jugée et condamnée ù occuper une place éternelle au Ciel, ou à subir 
les torturas étornellos des Enfers. Si cette personne avait vécu selon les 
modèles de per:~ction établis par l'homme, l'officiant indiquait le ciel 
comme futur lieu de séjour. Si, par contre, la personne avait vécu en contra­
diction avec les règles éta~lies de moralité, l'officiant faisait un signe vers 
le bas, qui la condamnail~ au ~eu éternel, tout en murmurant pieusement: 
" Que Dieu ait pitié ~e son âmen " 

De telles conceptions paraissent ridicules à beaucou~ d 1 eQtre nous, ac­
tuellement,_ et pourtant 1 les conceptions actuelles ne sont pas supérieures 
à celles-là~ Les recherch~s scientifiques et astronomiques ont délocalisé Dieu, 
le Ciel ~t l'Enfer, et nous.~cws félicitons de nos formidables progrès, mais 
avons-n6us réellement tellement progressé? 

Nous acceptons l'affirmation du Christ : le royaume des ci~ux est en nous 
et en déduiso.ns que si le Ciel n'est nulle part ailleurs qu'en nous, il 
doit en' ~tre de·m~me pour'l'Enfer. Le Royaume des Cieux est: le royaume d~ 
Dieu, aussi Dieu habit-~ réellement l'homme •. Nous nous croyons trèn sages 
d;avoir finalement compris l'interprétation des ~aroles du Maître. 

Comme les hommes• 'des' temps anciens, étaii::mt stupides de placer Dieu sur un 
tr6ne dans une ~phère particulière, et comme nous. sommes intelligents .de 
1 1 avoit dé~localisé et d'avoir fait d~ Lui une Farce. Intelligente impersonnelle 
- la conscience qui habita l'homme. · · 
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mais. quel.le conception l'homme a~t-il de l 'honrmre .? A l'exception d'une 
seule personne peu,t-~tre sur cinquante mille, la répon.se actuel:le sera: 
"l'homme est un ~tre humain; ·il est la plus haute form.e animale e.xisbante." 
Et en dit que Dieu habite l'hqmme . ! Qu'a-t-on donc fait à Dieu ? 
On l .1 a de nouveau locali~·é; . o.r1 l'.a p.lacé sur un trône à 1 1 intérieur da notre 
propre ~tra que l'o~ croit ê~;e Lln~ ~orme. Avons-nous progressé. ou avons- ·• 
nous rétrogradé ? A çertains .moments,. la Divinité étai_t localisée à l'intéri:eur 
d'un système solaire composé de sept planètes et de dix cieux; aujourd'hui, 1;3lle 
est locali:sé ,à l 1jn:tér i eur d 1 un corps humain qui est bien plus petit. ' ·· 
Le seu:1. mpyen que nous ayons p.our rendre à Dieu son universalité c'est de çon­
si,dérer l'homme no.n pas en. t-ant que forme, miais en tant que conscience, la 
conscience qui s'infiltre et pénètre dans chaque atome du Cosmos, la conscience 
qui . s'incar~e dans chaque particule et chaque forme existante et en est . la vie 
nrême. C. 1 est là la. véritable sign_ification des paroles de Jésus, L'homme est une 
conscience et Dieu, en. tant que conscienGe, l'habite; 1 1 homme en: retou.r habite 
en Dieu RUi représente la Totalité de l'intelligence.Ne pouvez-vous donc compren­
dre que l'un est contenu dans l'autre, pas comme une forme s 1 adapte dans uno 
autre, mais en tant qu'une seule immense conscience illimitée qui est inséparable 
mais qui s'exprime par les voies de la form e . 

Celui qui s 1·exprime avec sagessG ne dit pas : c 1 est ici, c 1 ost là-l'Jas, c,c:!'r il 
sait q~ 1 il n'y a pas de parties ou do d~visions. Il ne localise ni Dieu, ni 
Mammon, mais considère la création dans une seule vue d'ensemble, Et aussi, je 
rép~te: "La D~vinité a pour chaque individu la dimension de la conscience . de 
c:elui qui la contemple". 

Coemic Bulletin Juin 516i 

DE S .. P .HE N 0 m ~MES 

p~r Jim Entsminger, 

Un ph~nomène c 1 ost un fait ou un évènemont d'intér~t scientifiquo passible 
de description ou d'explication scientifique •••• Plus tard co mot s 1 est 
appliqué à donne~ une définition satisfais.ante de nos visiteurs de l'espace. 
malheureusement il n'y a pas beaucoup de descriptions scientifiques à relever 
dans les r~pports, 

Barnard Lo~ell d'Angleterre affirma récemment que ''les apparitions d'UfO 
résu_l tent de ,phénomènes naturels." 

Le Socrétairo de la Défense, Robert mcNamara, a catégoriquement démenti qu'il 
puisse y avoir un fondement aux apparitioris actuell~s d'UFO~ Le Secrét~ire a 
dit :" Les illusions optiques furent motivées par les conditions dans lesquell es 
se trouvaient les spectateurs ot les circonstances physiques dos environnements. 
" Cos dernières désignent des PHEN'OIY\ENES NATURELS., jo suppose. 
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Beaucoup de gons so rallieront à cette explication, sans doute, car ils 
·ne sont pas au courant, · et ptlur l·' individu mio;yen ces phénomènes naturels; 
p;euvenit apparaître très éva~ifs. Los manoeuvres et l,os vitesses dês vais:seaux 
se~b1eht dé~assèr toutè ·ehdütènco humaine si on les compare_ à nos autos, à 
hos avibns Gt ~ lous les moye~s ·do locomotion ici sur terre. 

Le Dr. H. Allen Hynèk, de· l'Université du Nord-ouest, conseiller scientifique 
" eh chef auprès du Projel Blue ' Book de l'Air Force, l'homma qui onqu~ta sur 
l'app~riti6h d6nt fut té~oin F~ank Nannor à Dexter, ffiichigan, a déclaré, parait­
il : 11 No~s serions ravis~ de pouvoir mettre la main s~r · une machins qui serait 
à m~me de faire'. toutes lés choses qu -· les uro sont cen~és faire. Il 

Je crois quo c 1 ost là l~ principale raison pour laquelle ies Frèros ne peuv~nt 
permettre que le secret de leurs vaisseaux soit découvert par les gens de la 
Ter~e. Co so~ait un trop. gr~nd risqu6 pour eux on ce moment de révéler leurs 
moyens d.e propulsion à n' im-po:tte quolle' nation ou à n 1 importa quelle alliance 
de piays ,.' Parce qu'un par oil vaisseau pourrait devenir une arme très dangereuse, 
et les gens do la Terre sont d-an·s une période de bien trop granQ troublG actuel­
lement pour qu 1 on puisse leur faire confiance. C'est pour cola aussi que lorsqu' 
ils jugent nécessair~ d'att1rrir ils le font dans un endroit isolé, 

Nous ne sommas vraiment pas dans une situation qui puisse pormettre aux 
visiteurs d'autres mondes do venir et do déverser ici de ~ouvelles inventions 
dont nous pourrions usor pour nous détruire. Dans la situation actuelle, nous 
devons ~tro éclairés sur lour présonce et leur façon de vivre, mais graduelle­
ITTient et systématiquement. S'ils atterrissaient en force maintenant, il n'on 
résulterait qu 1 un immense chaos. 

Envisageons quelques unes des raisons qui em~êchent beaucoup de gens de croire 
que ces vaisseaux ne sont autre chose que des phénomènes naturels s Certaines 
personnes s'étonnent que la plupart des photos de vaisseaux ne soient pas plus 
nettes, m~me lorsque les engins sont immobiles. La réponse est que très souvent 
ces v1aisseaux traversent l'atmosphère. terrestre ou évoluent près de la terre. 
avec leur champ de force ouvert. Cela ressemble à l'électricité statique élabo­
:irée à la surface d'un avi6iï ·qüT se présente très souvent lorsque .1 1 avion_passe 
à travers un orage électrique. 
LPélsctricité statique sur l'avion le fera reluire. Parfois la photo semblè 

·diverger.du foyer et le champ de force en est la cause. Un film photographique 
contient une émulsion qui est s!3nsibilisée par les différentes fr~quences de 
la lumière, Le vaisseau spatial avec son champ magnétique, joint aux nomb~euses 
fr~quences présentes dans le spectre lumineux visible ainsi que certaines du 
spectre lumineux invisible, sont à l'origine d'uhe altération de l'image. bans 
certains cas, . lorsque le vaisseau est tout proche,· la décomposi tian chimique 
du film ou " photolysis " s'étend à la partie du "f~lm non directement exposée • 

Certaines personnes demandent des explications sur la vitesse, les manoeuvres 
subites et l'étrange route de vol des vaisseaux. Lorsque les vaisseau~ changent 
de direction, il n'est pas nécessaire qu'ils orientent leur partie dans la di·­
rection qu'ils désirent prendre, car chaque partie du vaisse~u peut faire 
office d 1 avant, sslon le changement de polarité magnétique a~ moment ~u change­
ment: de direction. Ils se d~placent sJr des lignes magnétiques de force qui sont 
toujours présentes dans l'espace sidéral. Parfois on les ·voit évoluer en ~ig­
zag; ceci se passe au-dessus de la surface de la Tetrs, là où le champ magnéti­
que, ou les lignes de force sont~l~~ f~ibles à certains endroits et plus fortes 
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à d'~utres. Les vaisseaux suiv~nt ~utomatiqu~mint ~es li~hèS les plus fortss, 
• . : i .:. :.·.;· 

Priur la plupart des'géns, il est difficile de'cdmprendre oû de concevoir seule­
ment un tel gente de d~placement, et plus · s~écii~lement èi l'on sait que le co~p 
ne tsss~nt aucune gêne ou tension de ces accélérations et de ces brusques change-

'~ mêriits d~ :direction, A ~ord dê ces vaisseaux iës' 'conditions ne sont ·pas les· 
m~nia~ ·= ~as :.- ~ellss de .. ribs astronautes=' dans fèuf type d' en~in satellite flot tant. 

: .~ .'. L~ut~ "ve.i's $Saux sont . pressurisés de ·' façon . à résister à tout changèmén·t r.I1s sont 
: '~onsficiit~ ~u~ le pri~cipe d'une plan~të minuscule~ ' avec leur propre ~h~mp:de 
gravitatio~ · indépsnd~nt de la gravité terrestre, m~me lorsqu'ils traver~ent l' 
atmosphère terrestre, Les passagers; sont libres de se déplacer à leur guise et 

· K~ont ~as b~soin d 1 ~tre attacih~s, même lorstj~e ld vaisseau e~t en ma~uemente . . . 

A peu ptès 6omme la mciuche qui vole à l'iMtérisut dtune auto sans qu'~lles ·soit 
~ffsctée par la vitee~e à laq~elle l'auto a~è~ce~·t1 ne · s•~git pas ici d'ans 

"condition C1Ue 1 1 on pourrait appeler ANTI•GRA VITAT!ON, mais plutet .. d ~une .PRO-
:: GRAV ITAf IôN;', comme George Adamski : l" appelait • 

.. .' 

En concl~sion, je pourrais dire ceci : avant què quelqu'une colle une étiqûette 
à quelque chase, il ferait bien de s'enquérir plus avant, ou bien de ne pas s'en 
occuper. 

Cosmic'Bulletin Juin 66 

c 0 N F [ R E N C E D U 3 0 N 0 V E fYl B R E I 9 5 8 
; 

p,al;' G.Adamski 

Ernregistrement fait à Kansas city ( missouri ) le 30 novembre 1958, G.Adahiski 
s'adressait au Kaf1sas City UFO Club d'Etude, 

.Dars cet1 enregistrement, IYl. Adamski signale les grand's . ct:iangemsnts qui vont 
. avoir ;~au dans l'avenir, . bas~s sur la vie de ch~q~e iMdividu 1 sanè éga~~ bour 
~es~oc~wpations ; du moment. m,Adams~i déclare que la peur dispa~a!tra et q~e la 
compréhension ràgnera lors~~e les hommes seront mieux au courant d~s s~nt{Ments 
~~e , gen~ de l~espace et de leur façon de vivre, car ils vivent et agissent comme 

'.;nOlOJS e: 

meA•damski compare notre . façon de vivre à celle des gens de 1 1 espace. 
.. ..., ·U parle .. d~ l'essence des : i::ho,a~s , . de la . matÜq:·e et de la pro~ression 
· . · rwatière à traver.s de nombreux- stages t çle la raison po1,1r laquelle les 

. 1' espace so_nt ;ici s des problèmes•. qui p:Suvsnt résu,l ter des· radiations 
-.r :." . de la .gravi té, _ de _la. man;j.~r~ d~nt ·:Jles ~ g~ns de 1 1 espac_e sont p~ryen~~ 

de la 
gens de 
atomiques, 
à la maHri:._ 

sen· • ._ 



- H -

11 Je n'ai pas l'intention de vous p.arler des soucoupes volantes maintenant. 
Je vais vous entretenir de certains faits actuels , qui ~evôtent une plus grando 
imp,or tance quo les: :9:0Uc.c;iu:pes vola nt es. 

P!il.ut-être serez-vous étonné de m'entendre af f irmor cela; .Le récent envoi d'une 
fusée ~ers la lune constitue le phénom~ne le plus important qui se ~oit produit 
dans: l'histoire de l'humanité. Les; soucoupes volantes sont nettement moins impor­
tantes, elles continueront à sillonner nos cieux ~t à nous étonner, mais que 
l'homme ait mis pied dans l'espace, voilà un fait de la plus haute importance. 
Celia concerne dans un très proche avenir, votre vie, celle de vos enfants et 
qe vos petits-enfants. Si nous devenion$ çapables de passer du stade actuel do 
nos~activités et façon de penser terrestre au stade spatial de la pensée, il y 
a 99 % de chances que la guerre quo nous redoutons tous n'aura pas lieu. Les 
hommes chercheront toujours des occupations et continueront à travailler tout 
au long do l'histoire de l'humanitâ afin de s~imuler lo marché, car ies guerres 
ne sont -:qU:.c+ lo rés u 1 ~at do c er tai nes situations: p é?ni ques, désé qui lib r o écono­
mique, etc .. 

la piupart des guerres n'ont pas eu d'autres causes. Et celle qui pourrait 
s'1annoncor no fora certainement pas exception à la règle. A ce sujet, revenons 
à la première guerre mondiale, dont certains d'entre vous se souviennent encore 
et à. J,aqu:olle ·je me suis trouvé m,/3lé .. Souvenons-nous qu 1 après la guerre, uno 
~ériode de réoenssion économique faillit s'annoncer.• 

Elle .fut jugulée par l'introduction massive dans notre vie quotidionne d'autos 
et de radios, C1 est ce qui nous parmit de surmonter · la crise économique qui nous 
rrnenaçait. mais en I929, elle s'abattit sur nous et rien nl~ fut fait pour la sur­
monter. c•ost alors que los hommes continuèrent à travailler et à creuser on 
quelque sorts eux-mômes les sillon.de la deuxième guerre mondialo, se préparant 
à tout2 éventualité pour faire faco à tout danger. 

L'exploration de l'espace peut ~tro comparéo à l'introduction de nouvelles 
autos après la guerr~ de I9I4. Et los recherchus scientifiques qui 1 1 accompag­
nent donnont naissance à de nombrouses activités r nouvelles inventions, 
travail de techniciens pour les réaliser, multiples expériences effectuées dans 
des domainos particuliers et réalisées de façon différente. Tout cola contribue 
à, fournir du travail aux hommes et à nous rapprocher par la compréhension do 
tous ceux qui vivent sur cos planètos. 

Nous irons 19s visiter tandis qu'eux-m~mes viennent à nous; de cette façon, tout 
le mondoisera heureux. Lo but de la production ne sera plus destructif mais con­
structif~ Aussi 1 1 expl ration de l'espace estuno des meil!eures choses qui eus­
sent pu nous arriver. Cetto exploration pourrait ava~oer ~ um rythme aussi rapide 
qu'il ne serait pas du tout impossible que yous ayiez des amis d'autres planètes 
qui viennent passor le woek~end chez vous ou que vous alliez lo passer chez eux. 
Alors, la question pourra se poser: po~rquoi donc ne les avons-nous pas acceptés 
tout de suite lorsq~'ils nous sont apparus la première fois? 

Fl y a deux milliards et demi d'habitants sur cette. Terra .et pas plus de cinq 
millions :d 1 ontro eux qui savent à quoi s'en tenir· au sujet_ des extra-terrestres. 
et des soucoupes vol.anhis, Le restant ignore tout du sujet. Certains se demandent 
si ce n'est pas une blaçue, d'autres refusent do s'intéresser à la question à 
cause de leur appartenance scientifique ou rcligie~se, et rèstent par cons~quent 
à l'écart de toute prise de position; ces derniers forment.malhour~usement la 
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' grand'e majorité• 

L'exploration de l'espace constituera·une p.reuve p.our eux; ils verront que des ,, 
bommss. peuvènt voyager dans l'espace, .atte~rir sur d'autres planètes et en 
revenir. Pour eux ~ 1 est une preuve beaucoup plus v21lable et ··supérieurs ·à nslJLe. 
qu'un homme de 1 1 espace ou une soucou~~ ·-volante ~ourrait lui fournir. Car l'hom­
me est ainsi fait qu'il accepte beaucbup. plus·facileme~t ses propres découver-
tes que .6elles des autres. . . . 

Or , nous sommes actuellèment sur lè point d'atterrir sur la lune,sur mars, sur 
Wé nus et d 1 autres planètes encore. _A· 6otre arrivée sur une de '"ces planètes, j8 
suis snr que ~bus.ne dem~nderons ~as à voir un quelconque président de ~et~e 
pla~è t e . dans le but de 1 1 interi.Jiellier ~· ni uhe autre personnalité - l"lOU8 ignore­
ron~ vf~isemblablemeht de qui il pourr~it s'agir - mais nous essaierons d'entrer 
eh contacit'a~ec n'importe qui. Notre i~t~ntion ne sera pas de 6ontinuer à tour·· 
ner autour de la planète, cè serait . une perte de temps. Nous atti!.rJ;irons pciut­
être dans la jungle et no~s chercherons à rencontrer quelqu'un, fÜt-cé un sau­
uage ( .pour utiliser un terme bion de . chez nous ) o'était-ce que pour nous prou-
1J1er gué des ~tres humains semblables à nous existent sur cette planète. r . 

Uhe téile re~~ontrij servirait de baso aux recherches ultérieüres à effectuer. 
je ' parle des hommes qui auront l~ prioil ège de partir dans 1 1 sspac~ : ili 
seront l~gion. Il ne s'agira ni de vous ni de moi, car nous avons déj~ acc~pt~ 
les gens de l'espace, mais da sceptiques. Cela je puis vous l'assurer; ceux-là 
mêmes qui ne croient pas à 1 1 existence des soucoupes volantE?s iront Hi-bas ·pour 
essayer de trouver des atre qui nous ressemblent, Peu leur importera qui ils 
rencontre~ont, mais ce soul fait suffira pour être accepté par nous à leur 
retour, étant terreiens et s~eptiquos reconnus et voyag~ant à bar~ d~ fusies 
terrestroè construites par dos terroiens, Au cours de notre évolution dans los 
sièJClos passés, nous nous · sommos toujours très égoïstiquemont persuadés quo nous 
sommas dos ôtrus supérieurs et uniques dans . l'univers. P~r conséquent, il nous 
est tr~s difficil e d'accepter quo des ôtros plus avancés que nous existent dans 
cet univors. Notro intraitable orguoil rossent un choc, m~mo si nos conhaissan­
ceffi profondes l'acceptent : Nous ponsons tous ôtre des as ot supérieurs aux autros 
Voilà notro grand problème. 

M'eis si nous acceptons'. ces doux hypothèses: tout homme a le droit d'évoluer, 
sans tenir· compta du niveau ~uquel il' se trouve et tout homme ost éapablo 
d' app,rondro do nouvelles choses, nous aurons 1' e prit ouvert, nous écouterons 
i•avis des autro~ ét accoptorons ce qu'il y a da bien chez oux. Notr~ vio ost 
arrivée à un tel stade que graduellomont ollo va~ l~ · re~contr ~ d'un rotourn c­
rTTent de situation. Par ses propres efforts, elle se trouva conftontée avec quol­
quo ~hase do 1 1 au-delà, quelque chose qui se trouûerait ren or é do pou~9it 
pénét~er plus avanf, à son tour. 

Ainsi vous voye~ que noue vivons à l'é~o~ue la meilleure qu'un homme: ait pu 
espérer. Et le temps est venu de pouvoir en tirer parti. Ceux d 1 entre vous qui 
vivront les cinq prochaines années verront ?Vec étonnement _ apparaître de mul­
ti~kos chosos nouvelles·. Nous avon? déjà la prouva de notre valeur par tout c e 
quo nous avons su réaliser dans ie pass~ et nous sommas actuelle~ont airi0és 
à un stade élevé ' dans l e domairio du dével6ppe~ont~ ~btre progrès ~cientifiqu e 
est remarquable, nous sommes ; à même de fairo face à; tous les problè~es de. 
sécurit.é. Biont~t vous ne croirE'Jz p.lus lee choses que vous voyez ou dont vous 
ontondr6z parlor, pas plus qüo cortains sco~tiques ne croi~~t quo los ~bucoupos 
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Vo1Lantes Vionner;it nOUJS Visiter d'autres planètes., .IYJais étant donné la politique 
du secret du~ à l~éternellp quostion de. savoir qui va ~ttaqu 9~ qui, toutes ces 
choses rostont cochées au public, 

N'ous sommes péj_à capab)..es• de produire des autos eans rou es, dos maisons dans 
lesque11·os toutes les poussières. _s ,1 enlèvent automatiquement (voir Techniquos 
Nouvelles ~avril 1966); dans le domaine do la médlcino, certaines nouveautés 
permettent d'opérer sans l'intermâdiairo du bistouri ou du scalpel (voir Las er 
et ses: applications en chirurgie - Journal Het Volk) qui sont' encore utilis;és 
maintenant' ot qui . laissent d'es cicatrices.; la santé pourrait e.tre l' apana.go 
de tous, de m~mo que la. longévité (voir Russe Le IYlatin - I,9'66) • 

lfout8s ces choses ne peuvent être rendu es p.ubl i que du jour a u l c nd ornai n . La 
st-ience travailla jour ·ot nuit pendant qu e nous dormons . I 1 y 'a .ci.eux ans , alors 
que je donna is une conférence à Buffalo, ~ . Y ., j 1 ai r e nc ontré un sa l.ll'a11nt réputé, 
qui travaillait à la Bel Air Craft Comrany . Nous e n tam~mes un e discussion au-

, tour d'un verre do bière. Il me dit : "George, sais-tu quo tout co quo nous 
avons découvert jusqu'à présont~ tout ce que nous conaissons actuellement, 
no.us ne l'avons pas trouvé par nous-mêmes? Nous avons reçu d,e · l'aide." Je. 
)ui demandai : "D toù?". Il me répondit: · "Tu devrais le savoir! Ce sont les gens 
de l'espace qui nous ont aidés. Si tu pouvais dire à quel point ils nous, ont 
aidés! Et loisque la vérité se fera jour, chacun d'entre nous éprquvera ie 
besoin de se mettre à genoux pour lés remercier. Les gens pourtant ne cessent 
de demander de voir un de bes ho~mes dé l'espace. Pourquo~ ne viennent-ils en 
foule, en formation complète au-dessus. de nos villes?" . - "Cela n'aur?.it qu'un 
résult a t: nous effrayer. Les gens fuiraient, à la recherche d'abris, d~ . fusils. 
Cela ne peut se faire, les gens de l'espace perdraient leur temps; s'ils l:avai­
ent fsit, nous ne serions probablement pas · en train de bavarder ici; Ces 
derniers temps, dë nomb r euses petites g8erres se sont déclenchées, quj auraient 
facilement pu se développer et dégénérer en· nouvelle guerre .. mondiale. Et 
toujours il y eut des interventions,non pas à l'aide de fusils ou de menaces, 
mais par l'intelligence; ce sont ces intsrventibns qui emp@chèrent les feux de 
p~ilie de dégénérer en grands ' incendies. Je suis au courant de six cas de ce 
genre, à peu près. 

Qu'attendons-nous d'eux? Qu'ils continuent le travail qu'ils ont effectué 
jusqu'à ~~ésent ou qu'ils nous donnent en spectacle un numéro de cirque efin 
de co~tenter nos exigences égoI~tes? Et comme résultat nous nous trouverions 
plongés da~s u~~uerre mondial~~ 

J::i prér'ère qu' ' ils continuent comme ils 1 'ont fait jusqu'à présent. 

Orthon est parti depui~ un an et demi ( NDLR : 'Orthon est le nom nommé par 
George Adamski au vénusien qu'il a rencontré pour la première fois en novembre 
I952 ). Il est remplacé par quelqu'un avec qui je suis en contact et qui est 
chargé d'une mission. Personnellement, j'aimerais bien le voir plus souvent, ma is 
je ne veux pas 6tre égoiste au p6int de le distraire de sa mission; je rie veux 
pas le distraire d~ son objectif p~incipal qui me d~passe en importance. 

Les gens ignorent que de pareilles choses se passent. Vous avez probablement 
entendu dire souvent que j'avance des affirmations; il n'en est rien. Vous 
pouvez en ,retirer ce que vous voulez, que vous soyez catholique ou protestant, 
vous n'avez pas ~ renoncer à vos croyances et à vos habitudes pour devenir 
Ufologue. Vous ne devez renoncer à rien, pas ' plus que vnus ne devrez renonnar 
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à quelque ~hase lorsque nos· vaisseaux· spatiaux seront construits sur terre 
et vous emmèneront en voyage sut mars ou ailleurs. Pour effectuer un tel voyage, 
vous n'aurez pas à renier votre religion. 

La seuie chose dont vous aütez à vous préoccuper c'est d'avoir un séjour 
agiéablè lorsque vous arriverez à bon poit, en plus évidemment de l'argent 
ql.d- vous sera nécessaire pour ce voyage· ( voir prix des voyag·es dç:1ns " Science 
et Vl.e "-NDLR). · · 

Vciilà l~ réalité. Pourtant vous pouvez reeonna!tre les gens de l'espace, à 
condition d'être ~ig~lant et d'avoir l~esprit ouvert. Il y a quelqu~ temps, 
au cours d'un de mes voyages, j'étais en compagnie d'un ingénieur en tournée 
auxEtats-Unis. Nous vîmes plus d'une fois des gens de l'espace. Il était pourtant 
assez sceptique et très religieux, mais ayant l'esprit ouve~t et vigilant,il a 
détecté ces gens au premier abard, Il sentait qu'ils étaient différents, quoique 
leur apparence humaine fût identique. Mais la différence était dans leur langage; 
ils avaient une profondeur de .langage que les êtres humains ne possèdent pas. 
Cet ingénieur l'avait détecté tout de suite. Voyez-vous, vous pourriez les 
rencontrer n'importe où et n'importe quand; vous ne pouvez savoir s'il n'y en a 
pas un assis à côté de vous, vous n'y verrez aucune différence si vous n'entrez 
pas en conversation avec lui; alors vous reconnaîtrez les sens des mots qu'il 
prononce~ Cette différence n'existe pas sur le plan physiologicqt.Je mais sur le 
plan mental, dans la façon ~e parler, d'assembler les pensées, dans la profon­
deu~ de la pensée. Une question que l'on m'a posée partout où je suis allé, est 
celle-ci:· Quand vont-ils nous sauver? Quand le désastre surviendra. Et comment 
vont-ils nous' sauver? 

En premier · lieu: crui est digne d'être sauvé? Je sens que je ne le suis pas, 
En deuxième lieu : pourquoi voulons-nous si égo!stement être s~uvé~? Pourquoi 
ne nous sauvons-nous pas nous-mêmes? 

Nous avons toutes les facilités pour le faire. Troi~ièmement: sauver une 
partie de l'humanité et se désintéresser de l'autre partie serait en opposition 
avec toutes les lois naturelles, lois de l'Etre Suprême q~e les gens de l'espace 
révèrent par-dessus tout. 

1ci sur terre, nous devons considérer les gens de l'espace avec beeu~oup 
d'humilité. Si par exemple l'un de nous assistait à un accident sur une 
autoroute, voiture renversée et personnes Rrisonnières à l'intérieur, leur 
demanderions-nous: Etes-vous catholique ou protestant, blanc ou noir, bon ou 
mauvais? ~videmment pas; ta première chose que nous ferions c'est d'en retire~ 
le plus possible de leur position difficile et d'en sauver le plus possible. 
Voilà comment nous agirions. Il en est de même des gens de l'espace crrui agiraient 
de la même façon si la situation se présentait. 

Toutefois, en considérant les temps à venir il n'y a vraiment aucune certitude 
ll11-J'une telle intervention so.lt nécessaire. Le mgnde est pris de panique à 
cause d'une hypothèse q~i n'a aucun 6aractère défiAitif. Ef pourtant tous les 
pays du monde ont co~nu et connaissent encore ces situations de panique causées 
par la crainte qu'un accident ne survienne, 

Je vous assure pourtant que si jamais de telles-choses devaient se produire, nous 
en serions avertis par nos hommes de science,six mois à l'avance,qui nous prévien­

,, draieot des mesures à prendre pour assurer notre sécurité. Nous n'awrons qu'~ 
· cuivr~ leurs instructions. Les gens bien informés ne craignent j~mais rien, 
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ne S"Ont 'pas pris de. panique· et ne .. perdent pas la.. tête. à se sujet. Cela 
n 'ar·riVe qu'aux gen:s non-inform~s, à;•ceu~ q1,1i s.ont' .effrayés. ·. · ·· :· 

: , . 1 

Vaut 'ceci releve d.' une essence' ,de .. re"lat!Ion ~ d ' amitié. , de bonheur , de ren'confre 
• • • • ~. 1 .,,_ ; • 1 :: ••• ~ • 

entre ·frè.res. Comme la rencont!.'.~ ,paF ax,e~pl~ avec un frère qui a qu+tté ~a mEJi- :-1 

son lorsque :nous étions enfant et i qwe : 80 U~ n!a~ons plus revu depu~s ci nquante 
ans; lorsque· nous le revoyo.ns 1 nous .. ~pro LI\{QPS as la joie; la joie des r e trouva il -

· les • Ainsi, · no:us nous sommes séparés de 1 tdtJ~ · l e r estant du sys têfl'.le sc: l âi r e ot 
sdmmes devenus une petite plan~ts,~~~blabie . è ce~ homme~ perdus sur des petites 

·!les isolée~~ à l'écart de _tout . a~~ie ; pay s , ~ so l it~ires depuis des s i~cle s . 
maintenant, nous commençons ~ nmus.r~Q~r e comptq_ 9u~ nous pouvqns de no yveau 
retirer certaias avantages du ,sys~ème , so laire habité e~ que nous évons quelque 
cho~e à· apprendre des autre~ planètes ha bitées; que nous ne somm es passeu l s mai s 

: que d 1 autre5 êtres sont à nos cBtés, des ~tres humains · semblables à nous. 

Je possède une bande magnétique, mais le ~emps me manque , pour vous la faire 
entendre. Jé 1 'ai écoutée' hier soir' avec quelques amis. Il s .' at;Jit de l 'enre­
bistiement d!'une discus~ion que j'ai eue avec un martien. Je iui posais des 
questions auxquelles il répondait~ 

Bref, c'est 'la rela t.i,on d 'uns __ conversation semblable à :Cel les que tout le 
moMdè' peut tenir~ Si ce marti~n se· trouvait parmi vo~s dans cette salle, vous 
vous diriez : " Ce ne peut être un ,homme de l'espace, il._ nous .resse.mble trop, 
~es façons d'agir, sbnt trop semblables aux n6ties~' c·~~t vrai, la terre est 
la Pl~nète sur laquelle n~us vivons, tandis que sa planète ~eut être mars ou 
Jupiter ou Vénus. mais il vous dira combien il lui est dur de vivre ici, . 
même lorsqu'il est en Gontact avec d~s gens qui croient au~ gens de l'~space ; 
pas seulement les ~ceptiques. Comme il est difficile ,de trouvér une . s~tuation 

et de la garder. mais s'ils veulent 1!,ivre ici, ils . sont oblïgés de travailler 
pour gagner de l'argent pour subvenir à leurs besoins; comme nous, !Qllj 1 ils ont 
leurs ennuis et leurs joies, malgré leur avance sur nous au point de vue mental. 

Ils ne .sont par parfaits et ils le disent, vous le constaterez en lisant mes 
livres; ils sont encore occypés à évoluer et à se d~velopper, Considérons le 

'fait, confitmé par la science en général, que nous. n'avons jusquià présent 
développ~ ~u'un dixième de nos possibilités mentales; il nous reste donc ~ncor a 

:9 dixiè~es à developper. Et que n'avons-no~s pas réus~i à faire avec notre 
dixiême: télévieions, autos, fusées! De quoi deviendrons-nous capables lorsque 
nous · aurons développé un autre dixième ? Nous améliorerons ce qui a été fait 
jusqu'à présent, mais beaucoup plus rapidement avec ce dixième suivant. mainte­
nant, admettons que les martiens aient 5 % d'avance sur nous, ce qui équ i vant 
à un développement de !5%, que les vénusiens aient 20% d'avance " sur nous, en 
conséquence, nous ne sommes0 pas tellement en re~ard. mais il faut parfois_ 
beaucoup d'efforts et de temps pnur développer ne fut-ce qu~une seule partie 
du cerveau et non seulement le dixième suivant. Voilà la seule différence 
entre eux et nous. 

Et l'homme ll!lJi évolue sur le plan mental exige de meilleures choses~ il est 
pourvu du nécessaire pour s'associer avec son prochain sur des bases plus solides 
c'est-à-dire qu'il comprend son prochain. 
Et voilà pourquoi les gens de llespace sont arrivés à mieux nous comprendre que 
nous ne le faisons nous-mêmes, car ils ont une avance de 5%, soit de ID% sur 
notre développement à nous, La même différence existe entre une personne de 
30 ans et un enfant de 7 ou 8 ans; l'adulte ne condamne pas l'enfant parce qu'il 
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rrre compren·d pas' il prend patience c~r il sait qü:' ù évoluera avec 1 '~ge · .. 
Les gens de l 'e·space raisonnen.t de la même f"açori :e-n ce qui nous· concerne, 
ils ne nous condamment pas vu le stade de notre évolution. Ils savent que nous 
devons évo'luer ' .irréduc·ti'blement ·et que nous finirons par· le faire,·. il n'y a 
poin~ d'autre chemin que de monter. On ne peut faire marche arrière, ainsi que 
certains l'~~anbent, car tes iois de la nature ne peuvent rétrograder; elles 
vont toujours de l''avànt. _Vous' p·ouvez donc c·onstater que nous sommes semblables 
à tous points dEi v ue~, ils ont des distractions comme nous.- Dans cette· ligne, 
considé~ons pl~sie urs nations qui se réuniraient: ~h~qu~ nation a ses cou~umes 
ses fat;ÏJns de s 'na bil-ler' de se ·no·Urrir ,' de se réÙnir' toutes ·différentes 1 1 UnfJ 

de l'autre. Si on ~n réusi~~ai~ plusieurs~ elles trouverai~nt de l'agré0ant à 
être ens~mble, et en cebi ~o~s différons des gens de l~espace, car ncius ne voul­
ons pas les conna!tre. D~ns tous ~es a~t~es domaines, nous sommes semblables; 
il's disposent dematériel pour récolter' leurs produits agricoles, comme nous, 
car s'ils ont besoin de légumes, il faut bien qu'ils les plantent. Ils élèvent 
des animaux'· mais n'éprouvent pas le besoin· de les posséder .à ~es fins com­
merc.iales comme no·us .qui les élevons p·our .. les men·e.r à· l 'abatto.iJr. · Ils préfèrent 
lais·ser agir la na·ture qui ne se déséquilibre jamais •. Car il n'y a et il n'y 
aura jamais de déséquilibre dans les lois de la nature, bien ~ue l'homme pense 
parfoi~ le contraire; si la nature se déséquilibrait, le Créateur perdrait le 
contrôle de sa création. _Le danger d'un déséquilibre g_énéral n'existe· pas; 
qua'nd l'homme fait une betise, la nature lui en.voie un con"trei:oup: .et l'homme 
n:e réussit qu'à se ;ui're~ Les gens de l'espa.ce· 1 1 ont appris à. leurs dépens, 
au cours d~ pénible~ ex~ériences et ils ne ccrmme~tent plus de telles f~utes. 
Ils laissent à la nature le soin de tout arranger. Nous pourrions objecter: 
n 1Bst-ce pas une contradiction? Si nous agissions ainsi, nous nous feri6ns dé­
vore~ par les animaux sauvages qui sont si nombreux que la nuit ils nous 
assailleraient. Ce n 1est pas. e.xact. C'est la vie domestiquée qui est 11 sauvage 11 

au v~ai sens du terme, qui ~st un non-sens, et la vie sauvage est naturella~1ent 
domestiqu·e. 

Avons nous jamais entendu parler d'un petit enfant qui s'étant perdu la nuit 
dans la jungle se serait fait dév·orer par des animaux sauvages? Non, car 
l'enfant n.'a p·as peur, il se contente de dormir. Par contre, si un adulte 
s'en va la nuit dans la jungle, il' a .la tête tellement farcie ,d 'histoi·res d 'at­
taques par les animaux sauvages, qu'il ~'entoure d'un véritable cercle de peur 
saturant l'atmosph~re ambiante. ~e plus, il porte un fusil ~ses côtés. D~, 
un animal est trè-s sensible, il sent les r.éacti'ons et ·1es 'pensées de l'homme, il 
sent qua lorsque l'homme se réveillera il tirera sur lui. Aussi l'animal pré­
vie~t: s~ntant qu'il va être tué par l'homme, il se jette ~ur lui avant qu'il nG 
se revaille. 

Traduction et ~daptatirrn ffiw. Ceulemans - Patrick Morlet. 

··, 
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D E S V I S I T E U R S D E L'E S P A ,C E D A N S L'A N C I EN NE 

EGYPTE. 

Par Roberto Pinotti 

Monsieur Pinbtti sst membre du comité italien. de CENTRO STUDI CLIPEOLOGICI 
et collaborateur à la publication de cette société, CLYPEUS, THE INTERNATIONAL 
FLYING SAUCER NEWS. 

~ ••• Au cours du troisième mois de l'hiver de l'année 22, ·à la sixième heuro 
du jour, les ~cribes de la maison de Vie découvrirent un cercle de feu appa­
raissant dans le ciel. (Bien que) il -n'ait pas de tête, le soufle de sa 
gueule 8V3it une odeur.nauséabonde. Son corps avait la longueur d'un bâton 
( environ r5o pieds) et la largeur d'un b~ton, et il n'avait pas de voix. 
Et les coeurs des scribes furent remplis de terreur et de confusion, et ils 
se jetèrent à plat ventra •••• (lacunes) ••• ils vinrent rendre compte au 
Pharaon. Sa majesté ordonna ••• (iacunes) ••• a été examiné ••• (lacunes) ••• et ' 
il méditait sur ce qui était arrivé et qui fut enregistré sur · des papyrus 
à la maison de V'ie. ma i ntenant' après que quellij\UeS jours se fussent écoulés, 
,regardez, CRS choses (cercles de feu) devinrent plus nombreuses que jamais dans 
le ciel. Elles brillaient plus fort que les rayons du soleil, et s'étenda ient 
jusqu'aux limites des quatre piliers ·( quartiers) .des ~ieux •••• (Lacunes ) •••• 
Toute puissante était la position de ces cercles de feu dans le ci~l • . L'armée du 
Phar.aon .. les rega·rda avec lui au milieu. C 'llitaït après le ·souper. Là-de~us, 
ces ce~cles de feu montèrent plus haut dans lès ci_.~ vers le sud; (Ensuite ) 
des poissons èt · de~ oiseaux tombèrent du ciel. Une merveille inconnue jusqu'à 
êe jour depuis la fondation de ce pays (Egypte)! [t le Pharaon fit veni~ 
de l'encens afin de faire la paix sur la terre •••• (lacunes) •••• et ce qui était 
arrivé, le Pharaon ordonna de l'écrire dans les annales de la maison de Vie •••. 
(lacunes) ..... afin qu'on s'en souvienne à jamais." 

Les chercheurs . d'UFO se souviendront de cette fameuse traduction d'un papyrus 
en mauvais état,découvert non-traduit avec plusieurs autres datant du moyen 
EITTlpire, parmi les papiers de feu le Professeur Albe.rto Tulli, ancien directeur 
du ' musée' egyptieh' 'du Vatican. Le frère du Professeur Tulli, monseigneur Gustavo, 
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des Archives vaticanes, a p~rmis au prince Boris de Racheweltz, l'un des plus 

grands égyptologues du monde, de le traduire. 
Ainsi le papyrus qui débute par une partie interrompue relative à un autre 
prodige, put être identifié comme é tant une partie des Annales Royales du 
Pharaon Thutmose IIi .(.''l48.3.;. .. J450- a v~ .Jo.:.C.)~-~.~Cet écr.i~ ~r:i.cien, -apportant 
une preuve c 1 aire et imp re s_§ ionnaq~~ e .· de la p ieï:;e née d 'UFO · dans ie passé, 

-· ·· . .... A . ....... ,. . . ., • · -· ·-·· ··•· . . . .. . 

révèle que des objets inconnus ayan t les memes caractéristiques que le~ - · 

fameuses "soucoupes volantes " d'aujourd'hui furent souvent aperçus dans 
le ciel d'Egypte de ce temps-là. En fait, dans ce papyrus on trouve une 
claire allusion à un certain autre évènement qui fut "rapporté sur papyrus 
de la maison de Vie ", et il est dit que les mystérieux cercles de feu 
devinrent " plus nombreux dans l8s cieux quo jamais " - ce qui implil!lfUe 
évidemment que de tols évènements n'étaient pas nouveaux pour les égyp~'iens. 

te· pe·py-:rus -··Pé-l:ièls- 6.g.aleme nt que l ~ on ... . a .... to.wjo1J+.:S dçir:ici~ à de · telles ap.paritions 
( comme aux autres phénomê'nes célestes tels que météo.re~,-··r"i3uiiïsê ·s-·Tlïn-ë·s- -8t Taux 
soleils, comètes, que nos ancêtres n'étaient pas à même d'expli~uer ) une 
signification surnaturelle et religieuse. L'ignorance, la supersti-tion-·et ·la 
peur ont manifestement dénaturé et altéré de nombreux évènements mystérieux 
observés par l'humanité dans le passé. Ceci explique pourquoi il est tollement 
diffitile ~bur nous d'obtenir une vision claire de la véritable signification 
d~s mythes et des prodige~ de l'antiquité~ La philosolphie moderne tend ~· ' 
se débarrasser de telles "fantaisies" au nom de la raison et du p·rogrèst 
cependant Shakespeare avait raison en écrivant dans "Hamle·t " : " I 1 y a plus 
de choses dans les cieux et sur la tert~ 1 . Horatio,que ce que l'on pourrait 
imaginer dans votre philosophie " L'homme a reçu la preuve irréfutable de 
cette dédlaration. 

On peut dire à coup,sOr C!j?.Je notre vision des choses ne pourra jamais ·@tre 
parfaitement claire, car trop de détails ont eté irrémediablement altérés 
et trcip de faits ont été dénaturés à trav~is les ~ges. Néanmoins, ii nous 
examinons certains documents ancions tels que le papyrus de Tulli, nous ne 
pouvons nous ·empêcher de nous demander si des créatures extra-terrestres 
n'ont.pas visité notre planète dan~'ie passé, et si- comme certains savants. 
commencent à s'on douter - la plupart de nos religions.et de hos mythdlogids ne 
cioivent pas leur origine à la divinisation d'anciens visiteurs cie l'Espace 
qui descendirent parmi les hommes il y a très longtemps. · . · 

. (~tout état.de.cause, toutes nos religions et nos mythologies affirme~t qu'au 
début, l'humanité était régie par des ôtres divins venant des" Cieux" 
( .en d 'at:1tres mots, du ciel ) • · La · Sainte Bible également, du moins on ce 
qui ~ concè~ne les c écrits . ju~éo-chrétie~s, avance dans la Gen~se ( Chapi~~e VI 

· vers·at 2 · ) l·a ' preuve irréfutab;te da 1 'existence d,e ces . my~térieux ii fils dès 
Die'llx .1" ( • " · Beneha-Elohim en. hébreux - il faut retenir que '' Elohim 11 es_t un 
mot au pluriel,p,t sa.vr.ai .s.i,g.nifioation n'est pas" Dieu". mais" Dieux.") . 

Ceux - là et los deux cents anges déchus. çi.ppslés " Ga,rdien.s " dans le' "livre 
copte d 'Enoch " et Gregoro

0

i " dans l~ livre sl~ve " Livre des 'S'e'cl'ets d 'Enoch " 
qui desoe'ndirent parmi les hommes au temps .. de Jared pour \3p,ouser " les filles 
des hommes· " E.\t gouljerner la terre ., sàn.t.. rnani.~~s~ement les: mêmes. 

1 • • 

Nous devons nous, s:m,iveni}'.' que des i3tres ,ayant ce .s mômes caractéristiques 
sont les protagonistes de nombreux mythes de la Grèce, l'Egypte,· l'Asie -
mineure, la mésopota~ie, la Perse, l'Inde, le Tibet et le Japon, ainsi 
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qua de nombre · de légendes coYfo's, ;·r6ma.foes, auatraslenri·es ·et pré-colombi'enries. 
Nos anoêtr:es fu.rent-ils réel1errie'nt :gouvernés par une race étrangère de ; superms.1 
et pa'r léurs' ·descendants ? Q'uoiqu ' on .puisse en dire, de tels mythos pourraient 
se révéler trop importants pnur ne pas ~tre examinés et étudiés à la lumièro do 
tous les aspects de l'énigme des uro. 

En ce qui concErne la ·mythologie égy.ptierrne, nous ;savons que lé's promière:s 
dynastios terre·stre·s succédèrent à :Hotus, le· dernier" roi divin,..,, qui avait 
été élu par le cOnsoil des Dioux au Ciel comme dirigeant do 1 'Egypte, apr·ès la 
mort de ~on père ·Osiris, tué par son frère Set l ;!LJsurpatGur. D'après Josaphus 
11.manethori · relata 'que Horus :fut adm1s .à :vciir les Dieux " (JOSEPH US, contra 
APION lib.'i.p. 932 J· Il est .évident quo cette admission de Horus ~ · dont on 
·oarle ici comme cl-' un roi humain et mortel, comma vous l 8 voyez ): ~ voir l os 
Dieux impliaiiue l'utilisation d'Un moyen de transport qui aurait pu lo transporter 
vers les Dieux da ' l'Egypte, habitants des Cieux. En fait, d'après des myth os 
égyptiens, cr• véhicule volant a bel et bien existé. Il s'agissait du fameux 
" oeil d'Horus "auquel il est fait souvent allusion dans d'anciens textes t e l s 
·que "Le Livre du ~ mort", et qui était toujours représenté sous les traits d'un 
'bercl o ~ilé comprenant toute~ les caractéristiques des disques solaires ailés 
que 1 'on adorait dans d'autres parties du monde. En tout état de c·ause ,. il os t 
écrit dans '·' La Livre du IYlort " ( chapitre LXVI ) r " · •••• mon nom est Horus 
et joviens de l'Oeil d'Horus ••• "IYlanifesterrient, ce véhicule céleste r-eçut 
l 'appe ll.ation peu usuelle de " Oeil d'Horus " parce quo la divinité qui le 
montait était de toute évidence capable d'observer l'humanité depuis les ci oux. 

En f~it, 'Horus qui n'est que lo nom Latin de co Dieu ) s'~ppelait à l'origino 
"Hrw '" "hr". , ot le ser\s littéral de èet ancien mot ligyptien est justement 
" celui qui vol EJ haut dans lAs ciciux 11

• De plus, .il est inté'ressant de r8p ;;el0 r 
que la voûte des cieux ( donc l'univers des étoiles ) reçut d'après lui lo nom 
de 11 Hat-hor ", ce qui signifie " la demeure d'Horus ". 

Tout ceci ne démontre ~as seulement que les égyptiens croyaient fermement que 
"l'Oeil d'Horus" pouvait facilement atteindre le lointain Espace avec son 
passager divin, mais cela suqgère également qu'il pourrait s'agir ici d'un genre 
de machine volante. De plus, nous savons'que dans l'Inde ancienne, où 18 vol 
spatial était réservé aux Dieu~, tout comme en Egypte, le mythique Garuda 
(une divinité volante ressemblant à un oiseau, considérée comme le premi Gr 
ccincept humain de véhicul e inter-planétaire) consistait, de toute évidence en 
une représent~tion symboli~ue ' d'un mciyen de transpo~t aérien. Certains cher-

_cheurs seraient -ils dans l'erreu~ lorsqu'ils se demandent si le symbole de 
"l'Oeil d'Horus" (le cerch . ail.é . ou _di_sqLJe .a1lé _ ). __ Ç1uque1 les égyptiens 
attachaient une si grande importance, ne serait qu'un dessin de profil, 
si'mplifié à l'extrême et stylisé par de nombreuses c.opies, d'un ancien vaissea u 
de · 1 1 a s p a ce ex t ra - te r r r e s t r e ? Da n s ce c o ri tex te · , le s " ce r c le s de f e u " v e·n a n t 
des " Cieux " ~décr·i ts dans le papyrus de Tulli prête certainement matière à la 
controverse. Perisei-vous que leur ~icinde·ressemblance .avec les "Charicits de D~ou'' 
bi~liques ( Psaumes, 6B:I7 ) décrits d~ns 1e Livre d'Ezéchiel ( chapitre I, 
verset 16) comme "roues ·" volantes, 'soit pure coïncidence ? 

Il est souvent fait allusion à des véhicules volants venant des " Cieux " 
dans des documents tant mythologiques qu'hiitoriques de diver~ peuples à travers 
,le monde, et on les représenta souvent sous des formas symboliques et fantaisis­
~es. A titre _ d~exempl~, uegardez la photo de catte anci~nne statue d'Horus 
du temple d'Edfou. Bien qu'il s'agissait de deux divinités différentes,, Horus 
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était souvent représenté sous la forme d'un épervier gigantesque appelé 

l\1éhkentiirty t associé à ùn mythe' astral oublié, qui re.Çut plus tard t~us ses 
attributs et devint son symbo·ls le plus ç:onnu. IYla;is qu·'en est-il de l 'hornme 
qLifi' ·1: 1 on a 'perç.oi t près' qe 1 'image a.ac rée du C:Heu? ·· ; 

... " ~ :~· ·. ... ' ' .. . 
Il devait certainement être un personn'ag~ très important pour avoir eu 'le 
privilège d'être représenté en statue avec Horus, statue qui fut placée plus 
tard à l'intér.ieur du fam.eux te'rriplo d'Edf .ou. Qui est cet homme 7 Il. n'est 
c orta ine·ment ,Pas un Pha raon ou un ·membre de la. famille royalèr car la représen­
tati on bien co nn ue du ser Rent, portée par tous les monarques égyptiens et leur 
fami l l e , n '1 e

1

s t ·p~s (ix ée à sa' coiff ur e • . Pour autant aiµe j'ai pu découvrif, 
cet t e co~ffur~ e n f orme do casque dé mon tre ~on seulement ·que est homme n'était 
pas un pr~trc o u scri be ( qui sont tQuj ours représent~s ~u-tête~ 1 mais q~'il 
ne pouvait ég_ale me n t pas être un ·cciurtisan ( qui aura_i t ét,é repr,ésen_té avec 

: le n: nemes " } ~ la coiffure de l±n égyptienne :..· sur la tête, de la même façon 
que toùt aut.re' ·h omme ~iche) · . . . 

• • : ~ • 1 • 

Comme Horus éta~t adoré en tant que dieu ' ~u~rrier à Edfou (ses a~tion~ so~t 
commémorées sur le~ · murs de ce temple); 6ertains savants pourraient avaricer 
l'hypothèse que l'hÙmme dont nous parlons n'était 'en fait Cij1.J 1 Un simple· 
gue·rrier. Ils devraient né'anmoins _admettre qùe los' vêtenient .s que nou's pduùons 
retrouver sur dos' 'rBpré'sentations bien connues ' 'dè chefs militaires 'ou de 

• } • ' • ' • 1 • 

gù~rri.'ers égyptiens ne présentent aucuhe reBsemblance avec celui~ci~ ·· · 
1 ' 

En cons~quence et tnut compte ~~it, je ~ense q~e nous pouvons voir d~nP 6~tte 
~tatue uns double représentation d'Horus, dans sa nature divine (l'épervier 
~~~ré) et dahs s~ nature humain~ ( l'homme ). En d'au~res mots, i1 s'agit 
d'u~e représentation d~H6rus avec IYlékhentiirty, l'épervier sac~é. avsp lequel 
il_ fut plus t ,afd identifié' ,et considéré par. de nombreux mythographes comrn1::1 
1 'éC!J1-Jivalerit égyptien de Garuda et Pushpaka, qui était dans le mythe vé.dique 
le chariot aérien dans lequel Kubera avait l'habitude de voy~ge~. '' ( Dans · 
le Ramayana il est écrit que ce chariot fut volé par [avana et retrouvé plus 
tard -pa·r RAr:11~ . , "' ' les légendes égyptienn,es . 
~t htndoues fo~t de toute évidence allusi~n au même évènement mythiq~e, · 

t . . 1 • ' . . • 

puisque nous _savons que "l 'oeil d'Horus " fut également volé ' par Set et retrouvé 
plus tard par Thoth " · 

Pour ces raisons il semble quo l'or puisse affirmer avec certitude que sur 
cette statue," l'épeTvier symbolisEl" l'oeïl d'Horus", le véhicule volant du 

· Dieu, ~t que l"homme représente son occupan't divin, qùi, c6mme vous pouvez 
vous o_n rendro ' compte, sort a pp a r'emment par une ' port e . 

f 

Ceci ' é ant le cas , quo p·ouvons - nous e n' c onclure? Cette ' statua ' consl~tet-el1o 
en un~ représentation stylisée d ' un anc ien vaiss~au spatial ~ t de ~o~. piiote? 
11 no fo u t pas perdre do vue quo dons " Le Livre du IYlort " Horus déclare 
(Cha pi t.r e L~V I ) · : ••• Je' pars comme l ' é pc rv ier sacré qui s 1'envolo et 'se pose 
sur lo front d e Ra (l e sol e i l ) , s ur la proue ·au BateèG de Nu(n) (la v~ùt~ 
sombr e illimi ée. où to'u.t f ~t c r éé , e ,n d 'autres mot.~', l 1Ds,pace èo~mique - ' qui 
fut également considéré cbmine l~ lieu ~e naissancu 
de• ' tous ' les Dieux ' de l 'l:.gypte) ••• 

Ceux qui connaissent bi~n notre sujet admottront que ces mots p uv e nt décrire un 
vaisseau~piloto ("l·'~perviElr sacré~', ou "l 'ooil d 'H.orus") ainsi qu o ,~on, gigan -
tesi:iuEii transporteur . spat~al. inter-pl<;1nétai·re, o,rbi tant · au.tot,Jr! de l a TEilrr-e .dans 
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! 'Espace lointain . ( le· "Batea4 " Qa Nu(n) • Serait-cfi! , v _r~i . 7 
:;:;.: · .. ::-:_·j. :,· 

Il vous reste à considérer ces faits ·~·· puis de conclure• 

" • ~ .• : ~Les savants ne · de,vtaient · pes recu.le.r devant la _ t ,~adµction .. de t'exte:s. 
diffibiles, " ~ écrit ' Si~:· Alan- Gardiner ~ans ~ ~e ''Journal . of Egyptian A~çh~~oi~g~" 
o ••• Au mieux ils· pèuvent avoir·:· 1a ·. chançe : de,· tomber sur ia ·bonne · in·t .erpr,~ta tian• 

. . .. • . -' .l . : 

Au pire ils· auront donnf:i : aux cdtiqu:as UQ_i:;i cible _: .à atteindre• 

: .. 
. . ' 

P.S. : Des. renseighèments !$.Ur, l? p~uplic,ati.on CLYPEUS et sur la- , soci~té . 
appa:renté·e: peuvE;int : êltre · obtli=!n.us p~r le :Sig.: Gianni Settim_o, Ce.s'eila Postale 
604, Torino Centrale, Italie, et par BUFOI. 

C 0 ~ F E R [ ! N C E AU D A N E M A R K IYI A I I 9 6 3 

Par le Professeur Marcel m. HOMET. 

AV.ANT-PROPOS. 

Avant de comme~cer cette conférence, j'aim~réis att±rer l'~ttention de l'assis­
tance sur un point particulier : 
De nombreux scientistes se so~t élevé~ - en toute bonne foi - contre mes 
travaux, les taxant de " I'orTiançe -" ou c1 'imagination exagéi:ée.; En rapport 

,avec ceci, nous devon~ prend~e unG chose en considération : 
. ~t c'~st que no~s ne éavons absolume~t ria~ des réactions en ch~!ne q~i, 

pour certains, ont eu.lieu ~t se produisent tous les jours dans la structure 
atomique de l'atmosphère, conséquemment aux fissions 'atomiques. 

' mêlme en ceci, les scienti~tes m'acçusent d'exèa d'imagination. Mais à ceci 
je po_urrai rétorquer : comme nous tjécouvrons chaque année des espèëes inconnues 
de r~diations, d~la prouve que nou~ ignorqns tout de ce domaine particulf~r, 
ndn s~ulem~nt ~n ce ~ui concerne l'avenir, mais mêlm~ en ce qui concerne le 
présent actuel, car les rayons que nous découvrons aujourd'hui existaient déjà 
sans que nous le sachions. 

De ceci découle év ideml'(le.rit OIJ.le nous ne pouvons nier que dans le passé - à 
un momei~t {~défini - ~Uêlqüé ' Ch6~e ait exisié ••• ~ don~~nous ne savons évidemment 
rien ••• ~Alors que des ·milliers de documents OIJ.Ji nous sont parvenus vlênnent 
nous le confirmer très clairement. 

• . . ! 

Le fait est que les récents tremblements éle terre au E:hili, èn Iran et en 
Turquie, les graves éruptions · volcaniques ~ Bali~ en Amérique centrale,· etc., 
1 'hiver. f:!Xtrert)ement long et. ri9~urs\,.Jx tiuEi ~oüs, avons conrrnu •. • tout ceci que 
la ~c~e'n .êé .moô~rne eriregist~e sans l .' .expl;idpje;r'•·" •. nou~; _; font penser au debut 
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des catastrophes auxquelles se réfèrènt plus spéèialement le POPOL VUH des 
Mayas, les poèmes. de SUMERER~E ainsi que la Bible. 

,. ~ . . 
Et pu iscqµe . lel'D- i:?taclysmes cosmiquçis act uels sont. laissés sans explication, 

"co nrmt1nt ·· serait,-i.l\:PSJSsible de certifi.F à l ' a vance ~~un .. :ra yon actuellf?!'J1Bnt · 
incon rru de · n99 ., léjlbo,ratoires , ne . puiss i;i., ~ un moment indéfini m~ is peut-être 

'ttès p1roche, déclencer . cette réaction en c haî ne de catastrophes décri tes· avec 
de tels détaili m~d~~nes scientifiqu~ s dans l e s ancie nnes iég&~dea ~ermanri­
scandinaves. 

Et s 'iL en ,.e.st ainsi, comment la science d'aujourd'hui,, ne_ ,connaissant pas 
les rayons .qui tr.av-e~r.sent ·notre atmosphè r .e, peut-elle af..f irmer à l ' .ava·nc'8 ·que 
de telles catastrophes ne se sont' . jàp;lais produlte.s e_t n'e ' se p:füduiront, jamais? . . 

Pour le scientiste qui travaille dans l'optique d'une science de développement 
telle que la science du cosmos et des relations interplanètaires, il serait nor­
mal qu'avant et par-dessus toute chose, il ne rejette rien mais soumette tout 
document à un examen attentif, et en cas de doute le mette de c8té pour l'av e nir 
à cause du manque de preuves actuelles, sans pour cela affirmer que ce document 
est dénué de toute valeur. 

Je citerai deux exemples de cela : 
Si nous prenons dix livres préhistoriques, nous découvrons que leurs auteurs 
ont un avis dH . .f.S.ren.t .. s ur .. 1a .~d.ur_é.s_ d.e.s _ .E i;;ioqw~ s GJ13ç,ia i !'es et même sur leur 
nombre,différences qui peuvent atteindre plus de cent mille a~~~es. · 

En ce qui concerne l'apparition d'@tres humains sur terre, il n'y a _ pas trente 
ans que l'opinion situait cette apparition à 200.000 ans, et il n'ya' que !~ans 
CIJlJ 1 .il fut admis, apr~s bien des discussions, qu o cet évènement s 'es-t prodult il 
y a 2 millions d'années. Une dernière découverte en mars I963 fait mention 
de 5 millions d'années. 

De plus, tout ~stronome honnête qui explore l'espace a le droit de se demander 
pourquoi, ~n premier lieu, Dieu aurait choisi exclusivement la Terre co~~G lieu 
de èéjour pour des créatures vivahlGs douées d'intelligence, et en second lie u 
pourquoi la Terre depuis sa création n'aurait connu que ces créatures nommé ~s 
intelligentes car il s'agit de nous-mgmes? Ceci me semble bien être une arrogance 
excessive •••••Et cela nous ferait douter de Dieu. 

Les athéistes me diront é~id ~ mment que Dieu n'a rien à voir avec la 8réation 
' d 1 @tres humains. B~n, acceptons cela, ~ais de toutes façohs, il y eut ce qui 

est appelé en philosophie un premier mobile, un auteur. Pourquoi le premier 
auteur a u"a i t• il ' sé le:Gt ion nié notre Terre et nol:ls ex cl us i verne rit:. pa :i;mi 1 1 .infini té 
des ftgos cosmiques-universels ? 

Il s~rait de toute premi•re nébessité ~ue la sciencb répbnde à Q~s ~uestions, 
avant de rejeter à l 'avè.ncB· eiubl: que"·be soit •••• Evide::ri'"'9nt 'la -science 
d'aujourd'hui ne peut pa~ ~l~s répondre ~ue l'~ut~ur de ces lignes~ ... 

De ceci découle un problème qui ne peut se résoudre de la façon dont on le 
fait ~onstammenb •• ~~~ en le niant autbmatiquement. 

J 1 en viens à la" f ih de ·cet te préface. Elle é'tai t nécessaire car· celui ~ui 
'm'écoute et qui possède des- ·d~ocurrients 'dira : l'auteur ne prouve aucun fait 
distinctement, à mains C!J'l-l'il n'y· ait existé quelque chose antérieurement. 
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Et c'est pour cela que la science devra, è un moment donné, examiner ces 
.~ocuments, avoc patience ot avec la rigueur scientifique du doute. 
Alors elle admettra que l'expression" automatique systématique" est 
antiscientifique. 

P.S.: Le bulletO'iri~~f;)· )2 .de:Rl:JFÔI comp;rimdra le texte intégral . de-la confé:-.o nce 
du Prof. IYl,HOIYIEîL LE NOnlB.R.lL .OU . IYIDN.DE. çiu LA NAISSANCE DE L 1 HUIYIANITE • . 
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o· l'.J' D E WIJSHEID m 0 D E R N E W E T E N S C H A P • 

Door W.Winkelmans lid wan s.u.r.o.I. ) 

Bij het lezen van sommige Upanishads hebben wij herhaaldelijk de indruk gohad, 
dat tal van daarin voorkomende beweringen en uitlatingen niot alleen moeilijk 
in sen passend historisch kader te gieten zijn, doch - en we vallen dus maar 
meteen met de deur in huis - mogelijk zelfs getuigen van een konnis dio, 
alhoewel anders in formuloring (of symbolisering )" minstens de onze evenaart 
of anderzijds van extra-aardseafkomst is (l)• 

Eons dis indruk zich verstevigds, zijn we vervolgens ietwat bewuster op zoek 
gegaan naar allerhando correlaties in allerlei bronnen, om alras vast te stellon 
dat wo hier voor oen bijna onmogelijke opgavo staan, zekor in het tijdsbostok 
dat ans daarvoor crpen stand. Dit zeggen we, teneinde van moet af aan duidolijk 
te stellen, dat hetgoon gaat volgen waarschijnlijk vele tekortkomingen on fouton 
heeft. Het is geenszins onze bedo8ling waarheden buiten kijf te verkondiaen, 
wel andero ( en niot minder interessante ) benaderingscriteria voor to houden 
t.o.v. de actuole publikaties hi ~ romtrent. 

We la ten dan oo·k al le reerst oen li jst van de do or ans goraadploegde bronnen vol­
gen, die door iederoen kan gecontrolleerd worden en waarnaar wij in do tekst 
regolmatig zullen vorwijzon. 

1 • LE LIVRE DES IYlORTS TIBETAINS ( B'ardo Thêidol) ~ Lgma Kazi Dawa 
Samdup en Dr. W.Y. Evans-Wentz. Parijs I958 

2 THE UPANISHADS : Ponguin Classics L 163 - Introduction 
Juan mascara 1965 

3 • DE HEILIGE SCHRIFT : Het Oude on Niouwe Testament. 
Antwerpen I962 

4 Dr.KE.E.FREITAG Esoterische Beschouwingen. Devonte~ 
5 • Jean EoCHARON : L'ETRE et le Verbe. Ed. Planète Oct.1965 
6 • J.E.CHARON : Le secret de la vie est-il mathématique ? 

Planète 10 
7 • J.E. CHARON :L'avenir du phénomène humaine. Planète II 
8 • W.Barrett : Le Zen et l'homme occidental. Planète I2 
9 • J.BERGIER : Lo Yoga et la Physique • Planète I9 
10.T.LDBSANG RAmPA : Le troisième oeil~ J'ai lu All/12 
11 .• G.ADAmSKY : Ins i de the Spa ce Shi ps . 
12~ F.mAZIERE :Ile de P§ques. R.Laffont 1965 
I3. m.F.HOmET : Sons of the Sun. London I963 
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14. M .F .HOMElr On the trail of the sun Gods London !965 
15. L.PAUWELS & J.BERGIER : Le matin des magiciens. Gallimard 1960 

1°} Dit is vooral een~emélijk in 'een va rruimd primhi~toiisch u.f.o. -kader. 

§ 1 • 
"Ho, leveh oudur dan . 

cte· ·s t"erren zel'f ·! " 

"Who knows the truth ? Who can tell whence and how arase thïs universe ? 
THE GOOS ARE LATER THAN ITS BEGINNING who knows thereforce whence cornes 
this creaU,on ?. " ( Ag Veda X. 12'9 ) · · 

Ei~~nlijk zijn de Upa~ishads t~ kosmisch 
te zijn!? Is d.it een droomwens of heeft dit 
probleem dat we st,ellen • . . . 

van aard, bm 1aardse ' prbdukton 
e~n ~e~le achtergion~? Zieda~r hot 

Vele ernstige indoloden goven grif ta~, dat de Indische mythologie even cd~plex 
ia als het ~niversum zelf, en .dat meb zith .derh~lve bost onthoudt vende ge­
beurlijk oerder naief-simplistische beschouwingswijze v~n do door&neo Westerling, 
di.o gewo:onlijk reods struikelt over hd zg. HindouïsÜsch polytheisme, dat 

1 in-zich 1 nog nie't Eiens een ·manotheïsmEJ is ! ( .f.) 

En vergeton wo a.u.b • . niet, dat op het ogenblik dat de oudste Upanishads (ca. 
BOO voor Chr. ) tar schrift werden gesteld, (van wie, van waar, van wenneer, ••• 
blijvo~ nog ste~ds grd~e vraagttekens (l) wij in het Weston, en meer in hé~ 
bijzonder in Klein-Azi~ en Griekenland. een paar eeuwen later nok wel pogingen 
kennen am een levensbeschouwelijk tot~l beeld op te bouwen (~f.Thales van 
!Ylilete', Anaximandros, Herakleifos, Parmenides, .etc.), doc"h waarbij vergeleken 
de Upanishads werkelijk oen kosmischo allurEJ aannemen. 

Zelf s de WBreld van Th. van A qui no is nog aven star\ en e ng al s d~e v .. an Ar istoto­
le~; trouwéns hoolang b~hiold in het Westan alles niet zijn vaste ( logisch0 ) 
plaats in oen hi~rarchische kosmos met absolute ruimte en tijd ? Laten we aven 
W.Barrett aan he.t ·woord: "Lorsque nous passons de ces univers humanisés à 
la pensée indien~e, nous sommes frappés par la vision de vastes espaces, d'éter­
nités ~~ . ~fin, ••• Nous nous avisnns albis qüe ce sbnt la L'Espace et le Temps 
tels que les conçoit l'astronomie moderne ••• "r 

(1) Zo is rrahman Dit, Dat, Hot, ••• te weten symbool vnor 'what is boyond 
creation', on identisch met Atmnn, Onszelf. Een vertekend Christendom (ondcr 
invloed van de afgelakelde Grieks-Romein.se. fantaziegodsdiensten van -rond do 
aanvang van on~s. jaartelling ) heeft evenwoJ veroorzaakt dat wij almaardoot 
~6hter een ri~am ook e&n persoon willen zien : vela (god~)namon maken op die 
manier noodgedwongen een p.olytheïsmo uit .. In wie~kolijkheid zijn hLJt symbolisa­
tles voor Universel~ krachten, bewegingen, zijnsfacetten, enz. Nadien is in Indi§ 
eveneens een externe godsdi e n~tbaschouwing oritstaan, want ook de - Up~nishads bo­
teken~n hiertegen e8n · ~èactie: denk aan de esotherische bedoeling van het 
sublieme TAT TVAm ASI (Dèt zijt Gij ), Doch dit alles betekent niet dat ootspron­
kelijk en in sé dez o religiositcit één is met Atman, ans Eigen Zelf, voor wat 
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boven en on der kind, jeugd èri oudeir_do.f:n ___ is. 

( l) Want deze indische wijsheid is doorgaans pas op schrift gestold van 
zodra er geen voldoende guru's moer waren am ze op de eeuwonoude tradi­
tionele manier over te brenge.n ( nl.oraal van guru tot guru -). 
zoda~ ~epaalde teksten gerust enkele honderden misschieri zelfs duizenden 
jaren ouder kunnen zijn. 

Idem b.v. de Yoga : yoga is immers q~dsr dan de veda's, z~lfs ouder dan de 
Ariërs, als we denken aan hct Shiva-beeldje van - 5.000 jaar opgedolven .te 
Mohenjo-Daro, in een klassieke yogastijl. MAAR, van WAAR, van WIE, ••• dan !? 

Doch terzako nu. 

A. Niemand minder als Prof.A.Wheolor moldt in ziJn ' Tapies of modern 
physics' dat hij de uiterst rocento en vrij moeilijke ideeën in verband 

met zijn '·speciale· topo_logische ruim-t_e ·' (ook wel sub"".kwantische ruimte genoomd, 
nl. volgens L. in Broglie·(!), voor het eerst in de Sankar8ch8rya Upanishad 
tegenkwam ., Be0roemdend, dat een pure wetenschapper zich verdiept in dergelijko 
Indischo geschriften~ Eigonlijk niet, want ook van W.Paul1,R.Oppenheimer en 
A.Einstein woten we dat zij geregeld lndische literatuur ter hand namen en in 
bet bijzonder de Upanishads. Hot is ~e actuole ( ~athematische ) wetenschap 
z~lf die hpol wat spiritueler (niet spiritualistischi) geworden is ( getuige 
daarva~ de mothode Kardachef in d~ astronomie, die als motta draagt: zoek 
de wo nde re n of mi rake 1 s aan he t firmament zoal s b. v e cq;uasa rs, te ch nitium .in 
bopaalde zonnen, ••• ) 

· De (guru ) yogi die al duizenden _jaren beweert een reëel universum te borcii:en 
. waarbij vergeleken h3t onze slechts de oppervlakte is, blijkt uiteindelijk iets 

te zeggen waarvan' de mogelijkheid hed~n ten dage onder ogen wordt genomen door 
moderne fysici! Opmerkelijk in dit verband is eveneens de volgende beworing : 
" Réaliser le' vide, c'est devenir un Bouddha, celui qui connaît " (5), 
Nu moet men weten dat Prof. Wh~eler de ledlge ruimte va~ de klassieke. fysica 
met een vast lichaam vergelijkt, de elektronen met fragmenten van sonore gol­
vingen, fononon genoemd, die dit vacuum (dat dus geen·echt vacuum is in ~c 
klassieke betekenis ) doorkruisen. Alles wat wij de " Reali.teit " noemen is 
derhalve - dixit Prof.Whoèler - samengestold uit golvingen en optischo effecton 
doorzichtig aan de àpporvlakte der " workelijke " realiteit. Tot daar een · 
w~tenschappelijke hypothese anno 1965. Vergelijken we haar eens met ietwat 
oudere gegevens~ In de PrajnO Paramit8 (V.Tantric Texts, vol. · VÎI,p.33A.Av~lon 
vinden we : "La forme (rOpa) est· le' Vide, et le Vide est la forme" !! 
Oak een Vedantist zal zeggen dat de "ledigheid" (het Nirvâna van de Boedhist) 
dë kwaütëit van te "ziJn ·,, bëzit . (ïe ·vidé ie8t " )·. vo~r .eên . gÜru ~f ·o~n ... 
bodhisattva is hot de negatie van allo detorminaties, niot hot Niets, of do 
negatie van hot Zijn. . 

Mystiek-esothorisch gebazoi ? Of ••• éon bepaaldebehadoringswijze van het 
Einsteinse ruimto-tijd-continuum, van de Oceaan van Diréc,~ ••• en de poging om 
hierbovenuit te stijgen in een "nunc aeternum " ? " All is DM " zegt de MÉln­
dÔkya Upanishad, en.Aum verte~enwnordigt verleden,hedon en toekomst plus wat 
existeort . buiten deze driè tijd~n ( de ruimte alleen ?). s~·J-kwantische rufmte, 
ruimte~tijd-continuum, et~~ iijn weliswaar moeilijke~ woordeh, maar zeggen zo ons 
werkelijk meer? En als in de Chandogya Upanishad I.9e1. gevraagd ~ordt : 
"Wherefrom.do ALL thèse worlds ' corne 7 luidt het·éntwo'àrd :"They corne from space", 



- 27 ._ 

zodat we ons de vraag stellen in hoe~erre dit verschilt van ~en wan de 
belan.g.r~jkste · c.onclw~ies van de Alg~mene Relativ,iteitstheorie : '' : .da ·Tuitni;'.Ei 
is de enige draagster van de realiteit "Dwz. de ruimte-tijd is ~·~ enige 
subst~~~ie v/~.Universum • 

... .. .. ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 
" ·-·- -·-· 

! ) Op de ·betekenis ·van dit alles ingaan zou ans in he t ka der van o'Hderhav ig 
·arbikel· i.uaarÜjk ·te ver leiden, dan nog daargelaten of w'.e het. aankun:-:i:n; 

J.:aat ons Vol'staan iné"t erop te UllJZen, dat het hi.er wetEinschappelÏjke '\o!is.ies . 
betreffen:, die op mee-r dan een plaa.ts de magïco-mystieke tradi ties benaperen, 
zo o.m. de opvatting dat de ·11 geest " furidamen:teler is dan de materie met alle 
cohs~q'uentïes van di'e:n. Voor verdere .info}ma tie : cf. Pla'.lète I9 p'p. 48- 53 

( 5 ) Livre des mort Tibétains p. 216 ...... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ....... . 

Het "Dm " van de Indiërs komt ons voor als. een metafysisch. doorgedachte be­
schrijving van deze wetenschappelijk~ teh~oiie. maar, bed~nk, ~at zoiet~ als 
het ruimte-tijd 1 -continuum niet uit ~~varing gekend kan worden; voor ons ' is 
alleen een math8matische analyze in staat het bestaan ervan aan te tonen, voor 
hen bestaat er zoiets a.ls een innerlijke contemplatie (zie verder). 

Hoe dan ook hot is in ieder gèval op z'n minst eigenaardig te noP.men,dat in dit­
zelfde verband sommige Upanishads· suggereren: "IYla tter ( rûpa) and Spirit (cit ta) 
from th e vsry beginning ,do not be a duality; they are simply different modes or 
degreos in perfection of the same common substractum "I Iets waartoe pas in de 
XXe eeuw onderzoekers als J.Jeans, P.Teilhatd de Chardin en J.Charon zijn ge­
komen. "Unité structurale : Unité de matière et Esprit: ces deux concepts 
ne sont également que des aspects différents du même Univers ••• " schrijft 
lotterlijk J.Charon in zijn ossay" La Connaissance de l'Univors" (Ed-du 
Seuil ) • 

Ulat vervolgens die "fononen" botreft, kunnen we eens te meer beroep doen op 
de Bardo Thodol,P;I92: 
'' Chagueorganisme possède ~on taux de vibration particulier et il en est de 
même· pour- CHA.QUE- ob j.et inaninié, .. -dtr ·grain de sable ~ la montagne, de chaque 
planète au soleil. Lorsque le taux vibratoire est conrn~, l'organisme ou~ 
forme peuvent être désagregés si on en fait emploi occulte. " Echter niet alleen 
in de mantra-f il~~of ie, zeer i-n 't .. algemeen zi jn velen ( vooral Ooster linqen ) 
de mening toegedaan dat 'GELUIO ' (=vibratie~golving ) kracht betekent. Of 
rrng ariders zoals in 11 Le troisième oeil t•. p .• 163: 
u. ES pensées, ~omme nous lesavons très bien au Tibet, sont des ondes d'énergie .• 
La matière est de l'~nergie co~densée (dus ook fundamenteel viqratorisch!). 
Une p~nsée soigneusement ditigée .o t partiellement condensée peut déplacer un 
objet •••• 

Tenslotte zoude~ we nog de aandacht kunnen trekken op wat G.Adamski een zekerG 
ri mu th laa t .ze ggo n (.§) 
"All words are made up of vibrations or scales siniilar to a musical octave •.•.• 
Would you be surprised to learn t~at races of ~eoplo who lived on your Earth 
many centuries aga thoroughly understood and used the universai laws of sound 
and vibration ? 11 ( :Noteer dat het oude GriE,Jkenland e'ën-gËiiI]kaardige-()vèr2-
EGigin~-6~iaE in het raam ~an ha~r ~uziekopvattingo) · 
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Het laatsto . deel vén de be~erin~ van · deze zgh. Ilmuth ~luit vrij goed aan 
bij Pr6f.M.Homet'~ . op0attihg~ die ~e ., b.v. door het volgende citaat kunnen 
weergeven (1 ): . -
"We are more and more inclined to be convinced that· the contents of myths, 
whi.Qh. con.vc,y .a .tr.ad.i t .:i.o.r:i Joi;;t .. t.ou_i;;, if .i;iropJ,:irl-y i ,nterpret.ed .. a.nd .. u.r.ider_st.ooo, 
are nothing more than the memory of facts far in the past". 

TegGlijkertijd voogt hij oraantoe, dat oon dcrgolijko godachtegang z6 vordacht 
gemakkelijk is, dat men inderdaad zeor waakzaam moet blijven, DOCH .~ •• ni ct 
enkel woor de bavestiginge~ als ook voor de apriori verworpingen! En het is nu 
precies de laatste houding die nog altijd h~ogtij viert. Alleen r~eds hiervoor 
is het misschion nuttig op de in ond~rhavig artikel gevo orde manier tot.nad e nk e n 
te stemmen. Te rneer ompat met dit alles een grondige , kritiek op de (historisch c ) 
betekenis en zin van ons aardse mens-zijn gevoerd wordt. 

(§_)G.Adarnski 
(l)M.Homet 

Inside teh 5paçe Ships p.80 
Sons of the Swn · p~191 

Men kan immers toch ni e t ontkennen, dat de rnogelijkheid van één of rneer 
super-beschavingen die de onze voorafgegaan zijn, zonder invloed zou blijven 
op onze · morele en godsdienstige: gedragingen, alsmede op de politiek in het 
algemeen •. Dezelfde problematiek:wordt trou~ens ook ?angeraakt (meestal echter 
ni e t expliciet uitgesproken) met.de ernstigo discussies omtrent hot u.f.o • 

. fe nomee n doorhl? en de ges ch ro-dËfri.i"s ;-~·~- - . - .. -·-
We zullen hiorop terug komen in § 2 · • 

La ~ t ons ' thans nog even t e rug komen op dBt fundarnentele probleem van hct 
ruimte-tijd-continuum. J.Charon(~) stolt voorop dat de biologie bela~grijke 
vord o ringen zal maken eens we de eigonschappen van onze ruirnto-tijd woton to 
be measteren. En als dit inderdaad zo is - vo e gt hij er zelf aan toe - wat da n 
ta denken van de Upanishad waarin staat : 

" Lorsque l'~ornme pourra rouler l ' espace s yr lui-même comme un parc hemin , 
alors viendra uns fin à la souffrance " !? 

Want.•• denk even aan de e igonaardige topologie van het D.N.A. 
in de . chromosomen van hGt lev e n_~ · een spiraalvormige wenteltrap die het asp ect 
van de band van ffiobius aanneemt m~t al le mogolijt<heden dat zulks meebrengt,: nl. 
in het biJzonder een on ~ indige reeks ve rbindingen die de "matprie " in ha~r gG·­
wçine topologischo ruimte'"'.tijd l")iet kan verwezolijken; het "leven" immers bGs chikt 
dankzij deze speciale topologie over een cylindrieche ruimte waarin b.v. eloktro­
rnagnetischo golven beslot e n - en dus beschikbaar!- kunnen blijven •. ~~t loven 
kornt tot woten aangaande zichzelf d.m.v. weer een andere topologie (een vlak 
mat één zijde) 88 maakt aldus werkelijk een eigen specifiek universum uit, 
parallal aan het universum w.i. de rnaterie zich beweegt (9): een ''imperium in 

. i~p o rio " had reeds B.Spinoza gezegd, terwijl de filosoof Max Sch oler over de 
"mens als microcosmos" spre ekt. 

· ·~ •••• · rouler l 'espacë -· sur lui~même comme un parchemin ; ". 
Bekomt man dsn minstens geen cylinder ? J.Charon noemt die uitlating· Van do 
Upanishads 'une foi prémonitoire " , doch als men zich nu toch aanvankolijk 
do vraag stolt, kunnen we ze dan niet doortrekken tot "was het wel louter 
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geloof" ! ? Was het geen · vervlogen wèt enschap · ? Van woi e, van waar; waarheen,? 
Anderiijd~ is het beslist opmerk~lijk dat·een modern onderioeker - vôlgeling van 
A. Einstein - in een logisch mathemâtisch werk tot zogbed als identieke ideeën 
komt als een hoeveelduizenden jaten bude traditie. "L'être et le Verbe".kan 
daarvoor getuigen, b.v. p. 275 : 

"P faut che;-cher · à.créer_le vld~' en .soi. Il f;;iLJt . de9qendre à . l'intérieur de 
soi-m~me, dans une méditat ion f a it e d'un effort : vers l'àbsenqe de toute pensée .• 
Of nog p. 276 , ~ . · ' 

· ''Il fauf se séparer
0

de:1a Connaissance logique. La Connaissance prélogique 
conduit i•individu v~r~ i'isolement~ le refus ,de participation à l'action, une 
contribution 'existe~tielle' quasi nuile à la . comm~nauté. La Co~n~issance 
l~gique ~xclut donc , une ,forme de pensée tournée vers la ConnaISsancë - préïogique 
---------------------------------- ---------------- - -------------- - -- -----~-----
et vice versàl'. 

We vragen ons af of dit niet overeenkomt met sen wegwiJZer voor yoago !? Doch 
let wel, het betreffen hier_g~en . geloffsverklaringen meer, .het zijn de conse­
quenties van eGn op logisch-wisku~digè manier gevoerde redenering (a.a. met 
behulp van de theorie . de; verz~melingen). ,. . . · · . 

Geven·we tot slotsorn n99 één voorbeeld van een mogelijke kennis, waarvan we de 
oorsprong misson. 
Uit de mAndôkya Upanishad : 
"Brahman is all and Atman is Brahman •. Atrnan, the Self, has four conditions 
- The lst condition is the waktng life of outwmrd-moving c9nsciousness ..•. 
-The 2nd condition is the d~ëë;In~-îife of inner-moving consciousness ••. ~ 

The 3rd conditi~n .is het-~Iëëpin~:IIfe of SILENT consciousness when a persan 
has no desi~es and - beholds-n~-a~ëë;s-{!) ..•. 

- :The 4th conditiqn is Atman in his=own pure state : the awakoned life op su-
------------------ ~----E:~~~-~~~~~~~~~~~~~···· 

This Atman . is the sternal w_orld . 11 on~ 11 ~ ••• i t is beyond the sens es and is the 
end of evoiution. It is noA-duali~y ~nd love , •• ! ! 
(Hdt spreekt vanzelf d~t a~le onderlljningen geenszins authentiek zijn !) 

M~ar Wat bedoelbn we nu ? 
! • : ' • ' 

De eersto drie vernoemde statussen van de geest (Atman) ziJn sinds 1953 d.rn.v. 
elektro-encafalogram en onirograaf ~avestigd geworden. Prof. N.Kleitman.ço · Dr. 
W.Dement hebban inderdaad doen uitwijzen dat tussen slapen en dromen een.oiveau­
verschil bestaat, over-duidelijk waar te nemen d.m.v, beide bovongenoemde toe­
stellon, Immors tijdens het dromen blijkt dat de hersenen vaak een aktiviteit 
aan de dag loggen die diè van hét waken overtreft, terwijl - en daarop trekken 
wo gréa~ ·speciéal de aandacht - het echte slapen zich op een e.e,g. aftekent 
door eon bijna complets afwezigheid van golvingen (en ••• kan mon dit desnoods 
niet stil-bewustzijn noemen ! !?), 

(8) J. Charon : L'Etre. et le Verbe p. 223 
en n.b. J. Charon is een fysicus van wereldfaam ! 

(9) ~et spreokt vanzelf dat hierover veel meer te zeggen valt, doch dit·zou 
ons nogmaals te ver laiden. De duYnto~esseerde lez~r verwijzen we naar 
hot artikol van Charon in Planète n° 10 pp. 10-17. 
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Verde~ : vermèlderi de U~anishaden hog~ dat'' ••• in our inner world there is 
.. ~~methinQ which is not bciund' ' by the laws of nature, by the laws of time and 
spate~ 1 F · Wordt ook dit niot ge~ci~fitme~rd door recente droomonderzoekingen!? 
(Cf. in dè parapsychoibgi.e, het Dunne-effect ) 

Wat·nu de vierde status betreft, deze wordt meer en meer onder ogen qazien 
sedert de talrijke laboratorlumproe0en met LSD-25, psylocibine, mescaline, e.a. 
hallucinogene middelen, alsmede sinds de vaststelling dat tijdens de normale 
waaktoe9tand amper 1/10 à j/Se van onze hersenen werken, zodat de vraag blijft: 
wat gebeurt er als 9/10 of 1Q/10 fégelijk en geotg~niseerd werken!? Eso~herlsch 
beschouwd, kGrnt dit. natuurlijk néer op de "samadhi" van de yogi, op de "extase" 
van ae 'mystitùs'; of. op de "illuminatie" van de geleerde (cf .Newton, Gausse, Kékulé, 
e·.a; ) , 'zodat we in ·1te lYlatin- des IYlagiciens " tsrecht ku.nnen ... loz.en:. uc§lt év_eil 
de la 'super-conscionco 1 ne semble avoir été recherché jusqu_'ici que par les 
mystiques " (p.437). 

Dat m~n. stil0an be~er begint te weten, valt o.m. af te leiden van een werk van 
de bioloog J.B.S. Hald.ane dat als titel draagt: "Quatrième état de conscience 
et métabolisme du gaz carbonique"! · 
Deze "état d'éveil" w.aarvan de IYlândûkya Upanishad zo diepzinnig melding maakt, 
zal naar all~ waarschijnlijkheid wel een verworvenheid worden voor de'mutant 1 

v:::in de toekomst .. ( 10 ) 

B. - .... Naast;· of· juister boven, deze mogelijk wetenschappelijke inhoud dor 
. : .. Upanishads, · zL1gt als 1 t ware een psy.chologische inhoud, die we tevens 

bij moderne gegevons kunnen vergelijken •.. Het . weio nochtans vooraf opgomErkt 
dat do Upanishads naar de woorden van J.de IYlascaro echte 'Himalayas of the Soul 1 

zijn, die in de grootsheid vari · ~un vragen ~n .de .sublieme eenvoud hunner ·antwoor­
·derr, ·vMr alles ·vreu-gde on spirituele wijsheid uitstraleri. Dm hiervan enkele 
voorbeolden te gevcn citeren wo uit de Svetasvatara Upanishad : 

" What is tho source of this .universe ? What is Brahman ? (niet 1 who 1 ~) 
From where do wo corne 7 By what power do we live? Where do we f ind rest 7 
Who rules over our joys and sorrows, O seers of Brahman?" 
"Concealed in the heart of allo boings lias the Atman, the Spirit,theSolf, 
smaller than the smallest atom, greater than the greatest spaces .''! ! ! 
En' uit du Kaushi~~ki Upanishad 3.8 
" ••• It is nof things se~n which we should want to know: we should know the Jacr; 
'' ••• It is not mind which we shoüld want to know : wo should know tho thinder~. 

Baart het aldus verwondering dat vèle professoron de Upanishads te vaag vindon 
mon kan er naar hu~ mening cil wat men wil uit ~fleiden? Zij vsrgeten niettemin 
hef feit; ~at hot de Indi~r en . consoorten steeds meer om de 'éssentie 1 dan om ds 
'oxistentie 1 te doeh' is, en dat hct wel deg8lijk ook tot de Indische wijsheid 
behoort te zeqgen : "Those things which ara beyond thought should not be sub­
jec'fod to ·argumënt 11

, · ma.aï· aok :"When · wo cari argue about a thing, it s~s .that 
it is not worth arguing about'', hotge~n prachtig tot uiting komt middols do 
woorden van Gotama Bouddha in do 63e sutta van de majjhima-Nikâya ( hèt gesprek 
w~i. die rnachtige vorgslijking van eon man gotroffen door een in v~rgif gedronkts 
pi'jl voorkorrit), of in de uioorden van Lao Tzu : :''He who loves does nos dispute. 
He who disputes doos not..Lovs". 

lntussen zijn we toch al zo ver- niettegenstaande (!) de verbeten actie van 
de operationele logisch-empiristen met hun eis alleen empirisch verif ieerbaro 

(10) Cf. Le Matin des Magicions : troisième partie 
" L'Homme,cet infini". 
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proposities als zinvol te beschouwen (cf. het positivistisch posutlaat van 
de. Wien~r Kreis: Feigl, Carnap, Wittgenstein, ••• )- dat ••• laat ons nog maar 
eens de woorden· van J~Char.on gebruiken : "Aujourd'hui, l'existentiel ne peut plus 
ignorer l 'esseritüil; il ne peut 'plus ignorer non • plus l 'Etre ou l'âme universelle" 
Wat vroeger in ' zi.jn boek 'L 'Etre et · lè Verbe . '- h-açl- hij trouwen-s reeds geschreven 
(p .. 11 OL :' ':~N..o_Q·s allons voir que l'Homme na. doit pas chercher 1 'Etrlil 'en dehors' 
de lui,. car ·•cet Etre est en lui (mais hors de son Verbe conscient)." 

Wolnu t Niet allee .. n st.aa"t deze .bewer1.ng.:.. dle ·hij daarna op een bepaalde mathe­
matische wijze ga-a-t>p-ewi-jzen (a.a ..... met -bshu-lp . ..van. he.t. raderwerk vàni Boolçi)- · 
zeer dicht bij de , iuoorden van Christus "Het Koninkrijk der Hetne°lef-1 is. in. U 11

, 

en natuurlijk ook bij dïe van 8-oeddha- "-Regarde .en. toi.: .. tu _es le Bouddha ", zij 
wordt essentieel aangevuld door de vnlgende woorden uit de Kathaka Upanishad: 
"De Atman, in ALLE wezens .verborgc n, blinkt. nochtans niot uit " (jj) met dien 
verstande dat Atman (the Self) in wezen id~ntie~ is ~et Brahman(the Universe), 
iets waarover - zoals reeds gezegd - vele Westerlingen struikelen in hun neiging 
'God' als een extern-ge~ersonifieerd weien te zien. 

Zulks hneft J.Charon echter niet belet te schrijven : p.264 
"IYlais alors, si notre âme individuelle est 1 1 âme universelle, pourquoi ne 
sommAs-nous. pas l 'Etre lui-m8me? 11 

Het antwoord hierop volgt in het boek; voor ons doet het weinig ter z3ke, nu. 
Dit is niet het geval voor wat een beetje verder volgt_ : 
"En notre coeur, dissimulé à notre raison consciente (of.bl:r.5 betr.P.276), 
se cache donc un moi qui ost le moi de l'Etre, •• " 
"Si Dieu se cache parfois aux Hommos, c'est seulement parce que les Hommes 
se croient parfnis isolés de Dieu, alors qu'il est là, tout proche, avec , eux, 
derrière le voile d.e leur raîson." ! ! 
Het is bijna alsof deze laatste zinnen louter sen vertaling zijn van ecn of 
andere Upanishad ! Hetzelfde geldt - en niot in mindere mate - voor wat op 
pagina 291 te lezen staat : 
'' ••• l'âme universelle a-temporelle (!), ne doit pa~ no~S faiici ~ublier l'impor­
tance des autres. Au contraire, dès que nous savons que les autrss sont eux 
aussi, derrière leur apparence existentielle, cette âme universelle, nous savons 
simultanément que ces autres sont encore nous-même. 

"C'est dans lo même sGns que"l'autro" rre doit pas être simplement aperç'-! comme 
notre "frère ", c r t autre est c:nccire nous-môme, ce que nous faisor).s à autrui 
nous le faisons réell oment à nous-même. Aimer son prochain n'es~ finalement 
qu'aimer soi-même." 

In hoeverre deze 'vermetele' zinnen overeenkomen met de oeroude Indische wijs­
heid , zal de lezar zelf kunnen uitmaken aan hetgeen wij hierop laten volgen. 
Want in plaats van WBt de Psalmen hiervoor botweg stellen, nl. "Gij zult Uw 
Naasten liefhebben als Uzelf'', zinQt de Bha~avad Gita in sen purs Upanishad­
genst: 
"And whon a man sees that the God in himself is the same God in all that .:.s, hG 
hurts not fiimself .by hurting others: .then he gaes indeed to the highe,st Pa th" 
~Bhagavad Gita XIII.27-28 ); de Hindouse wet der spirituels gravitatie stelt 
immers duidelijk ( en sedert lang v66r onze jaartclling!) :'' Als we onze ~ede­
mens bemir\nen, beminnen we de ·Go-d die in ons allen is en in wie we allen zi jn, 
en als we onze naaste kwetsen in gedachte1n ôf in woarden of in da den, dan kwets e n 
we onszelf in onze ziel~"! 1 
.... .. .... . . ... ..... •••• ~- 11.. ,, ,,.. .., .... .... . .. •• •• •• ... •• ... • .. .. ,, ., ,., ,. ~· •.•. .... .. .. .. .. .. .. 
(,1_1) Want ••• "Not through much learning is the Atman ' reached, not ·trough tt.e 

intellect an sacred teaching" (Katha Upanishad) 
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·oat d~ze fbrmidable· overa~nkomst~n tussen ~e. Upanishads ' en J.Charon's Visie 
~ ôp h~t fencim~en mens zo m~ar gc~n t6e0al zijn of z~1fs zo maar rii~t sporadisch 

· ·0o~rko~~~~ toneri·n~g - de volgende gell~ke~iss~" aan~ Op blz. I1I v~n 0oci~rici~md 
Üle~k· 1~zen·we-: i1 ori s~rait tenté de distinguer 'deiux''Moi : un 'faux' IYloi,qûi est 

-~en f~it nofr~·str~cture existentielle~ c~aque i~stant; sy~bolis~e-par ~n i~nsem­
ble à s~ru6Eù~e d~tetminée de tel~tions·-·év~nemcint~, qui nous individualise 
et rend tnutas les ex~stenGos indépeodantes ,l'une-de l~autre ; et, d'autre part, 
un 1 vraiï-fiioi~U8-;8üï":~n-~ait}:":"qüI ësCn9t:f ë 7fiioI~prof"ana;-symbal isé par l 'ensem­

·ble vide O, qui est commur:);;à-Joutes , les existences , . et qui est -d'ailleurs 
a~ssi le Moi de l'Etr~:rr7----·---~~;--------------

J "; ' 

Hot is wel degolijk de berLcDts 'sense of oneness' van de·Upanish~ds ·die hi8r 
naar var~~ treedt, t~ouwons .praktisch op dozslfde manier wordt in do Indische 
lev8nsbcschouwing eon onderscheid gemaakt ( denk b.v. aan hun qpvatt{ngen 
omtrent a-vidya en atmari~idya : onzuivere en zuiver kennis - ~ 

"UJhen one seos Eterr)ity i.n things that pass away and In~inity .in fini.te .things, 
th en ono has PL)RE. KNOUJLEDGE • "· 
"But if one monily sees the diversity of t~ings, w.ï.th th:::iir divisioris and li­
mitations, then one has impure knowledge." 

~ Bhag~v~d Gita XVIII.20-22 ) 

Hot diepe inzic~t der Upanishads, dat de mens in ZlJn diopste wezen ~orbohden 
7i 0 t m~+- '1et wezen van het gehele ur:iivm·.'3um, komt eveneens tot uiting in 
:.c~aron's visie op hot aspect .en de z±n der kosmische ~volutie (cf .PlanètG 10) 
Hetzelfde soort inzicht liot misschion Goethe.uitroepen : 
"Ihr folget falschor Spur 
Denk nicht, wir scherzen! 
Ist nicht ddr'Kern der Natur 
menschen im Herzen ?" 
Hoiemaai hTermecie in overéenstemming ·z.ijn natuurlijl<' de woordEln \Jan · · 
'The Groat..:œastor . ' (12) · : 11 Then does man know himself ! And by so doing 
he knows all'things. 11

' 

Dus: het goheimnis van de Natuur laat zich alloen in ons eigen binnensto birnen 
oponbaren. Oit is althans eon mystieke wijsheid van alle tijden en alle vol­
keren. Good, m~ar hoe? '' 

' De - ittiriya Upanishad laat Bhrigu Varuni doze waarheid i'nzi~n met db v6lg~ndo 
sublieme woorden: 
"And he saw :that Brahman was joy' : for from' jciy ·all bèing~ have corne, · by jJy 
they all liv_o, 'and unto joy thr.y all retu.rn·11

, waaraan :J.de IYlasc,aro Eoe'voegt: 
"Cod :is love, ·and ·1ove is. joy. All the ùniverse has comme froin love and urito 

· 1ove·· all · thi.ngs retu'rn". '·· ."t . " 

'H-R .-Ler ormand moot dat begrepen hebben, toen hij schreef : "on n.'apprond r'len qUG 
par ' 1 iAmour, on no peut savoir qu'en se donnant". En beschouwt ook do fÏlosoof 
!YI.Heidegger in zijn late werkon het Zijnde niet als h~~ ~ogeveneT 
Oit zijn ong8twijfeld ,·rara' cdnv~r~~n{{~s - we zouden nog C~~ron'~ ·op1n10 er 
k~nnen aan toevoe~en~ voor wie 'l'Am~ur' .Bveneeh~ een vo~rn~m~ pl~ats inn6emt­
doch bi'j dit alles is het misschien wel gopast ui.teinde.l'ijk nog .Brrn laatsto .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. ·· .. .. .. ~· ·~ .. .. .. ~· .. .. 
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vergelijking te maken: één die voor al wat voorafging beslist niet uït ' hot 
oog mocht varloren worden ! 

De eerder stupied klinkende woorden van matthe us V. 3 ''Zalig de armen van ~ogst , 
want hun behoort het rijk der hemeîen " ( ' zijnde eige nlijk a l in tegenspraak 
met h-:t tevens in het Nieuwo Têstamant ... s ta.ande " Het ' Rijk d r Heme l èn is in U -
bedoeld wordt in ieder: zie hqgeilr luide n , als vol~t · i~ da- ke na U~a~i~had . I1 : 
"He (A tman) cornes to the thougth cif th ose who know · h1m ·· BEYOND thought , not to 
those who imagine he can be attained by thought: He is unknown to the learned 
and known to the simple " ! · · · 
11 He is known inthe ecstasy of an awakening which opens the door of life 
sternal." (vgl. met hog or i.v.m. de 'état d'éveil') .,\ 

C In J8an Charon is de lezer wellicht stilaan een soort apologeet der 
Upanishaden gaan herkennen? Zo mag men het nochtans nist opvatten, vermits hij 
een wetenschappelijk onderzoeker is, die alleen de conclusies waartoe zij 
logico-mathematische bespiegelingen hem voerden, metafysisch doordenkt, om 
-dan pas- bij de verzen der Upanishads s.d. te belanden. Hut is dus wel mogelijk 
dat Charon Upanishadesn gelezen heeft, hij is er echter niet van uitgegaan om 
ze te commentarieëren; wat een zeer groot verschil uitmaakt ! 

Dnzè vermoedens dat in de Upanishads e~a~ al dan niet sacrale geschiifton 
( liefst .. vai-i--ië_è_r . ou de ... èfrifum -r· gé~-ëvons . voï:;-sch'o.ï'ëri .ïH.i;en·; diô -pas- Iri de ria-
kende toekomst (terug? ) naar juiste waarde zullon worden qeschat, . vinde8 hier­
bij alleen maar grotore staun ! Het bli jft 1ue l t e vers aan mo gali..j.k. dat r.e:e ds 
de toenmalige opschriftstellers do ware toe drRcht ni ~t me8r vors tondcn an zoke r 
de horkomst nist me8r kenden~ ·zalks'is moge lijk ni e t ~oodzakelijk. maar l ot 
wel, wij van onze kant donken goonszins bowi jzc n voor deze be wering golo verd 
te hebben; we zijn ons degolijk het Yidd ischu sprookwoO'rd indachtig :"Bijvoor­
beeld is goen bew{js '' ! men mag het du s qor ust e n GELOOF van onzo ntwLge he ­
ten, maar dan oon gGloof met vole consequenties. § 2 zal trouwens deze ver­
~oedens in ~rnstigo mate komen versterken, en op haar beurt de vermeonde (voor­
al Westorsê)zekerheid, dat de XXe eeuw de hoogsts beschaving van hot verledon 
kent, tot oen louter geloof reduceren. 

Laat ons derhalve besluiten met de woorden van T.Lobsang Rampa, die daar 08n 
wel nL; t algemaan aanvaarde mening op na houdt, waar hij schrijft (Jl. ) : "Il 
oxisto dos millions d~ mondes et nous savons qu'il sont habités pour la 
plupart •••• Que i'hommo représente le point ' le plus avancé et le plus noble 
de l'évolution est une opinion que nous n'avons jamais partagés. Nous pènsons 
qu'on trouvera ai1lours des formes d'humanité supérieures ••• 

J'ai vu au Tibet dns textos où il était ques~ion d'étranges machines volantes, 
appelées généralement 1CHAR DES DIEUX '•Le Lama mingyar Dondup m'a raconté 
qu'un groupe do lamas étant entré en communication télépathique avec ces 'dieux '" 

UJat die ît _Ch;:n des Dieux " of " Chars Célest.es " betekenen, zullEin zij die 
al . iets gelezen·hebb~n pyer 1 vim?nais hatzij in de Ramayana, hntzij in de 
Mahab~arafa, ~ei ~ünne~ ' thuis brenqe~. 

ITTisschien mogon we de lezer die niet. op de hoogts is, zelfs verwiJzen naar 
bnzEi studie over deze en andere bronnien ( 14) ; in iec:ki· gevè.l zal ook dàt 
artikel bij h·etiezing de onderhavige studi;-in een duidelijker daglicht stellcn. . . . . .. .. .. .. ~. : .. : .. ..·. .. ... ., .. .. .. .. .. .. .. .. .;. .. .. .. .. .. . . .. .. .. .. 
( 1 3 ) 
( 1 4) 

Le ~~01sibme Oeil pp. 199-200 
Cf. BUFOI VII NOV-DEC 1965 : D.Leslie , zijn studie, en • •. nog wat moor, 
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" Di e Gad, de Alb ewerk nr, Grot e Zie l , 
"a ltijd ge ze t e ld in he t hart de r wez e ns , 
"wordt e r gevormd DOOR rrart, gemoa d e n goest 
"Ons t orf elijk zijn _ze , di e Hem a ldus kenne n . 
"Waa:r duist e r ni e t is_, is gne n dag o_f nacht, 
"gee n z i jn of ni r t-zijn, e nke l Zalig de En e . " . ,, . 

(Svetasvata.ra Üpanisliad ) · · 

Augustus 19.65 

T E N T A T I V E D' E X P L I C A T I 0 N 

par Patrick morlet, réd~cteur de la B.U.F.o.r. 

D E L A R E I N C A R N A-

Lorsque nous ét~dions les grandes traditions religieuses et philosophiques 
qui se sont succédées sur la Terre, nous remarquons que toutes parlent de vie 
après la mort, 

L'interprétation de cette notion ·varie évidemment suivant le li~u, la société 
et l'époque considérés. 

Le Christianisme demeure sans nul doute la religion qui nous est la plus 
f~milière, les autres religions nous étant pratiquemment inconnues. 

C'est au XIXème siècle que c'est manifestée la plus importante réaction à 
l'égard de la religion ( en Occident). 

Par opposition·à'l'esprit religieux, le rationnalisme scientifique se veut 
anticléri~al : à l'idée de vie après la mort, il oppose l'idée de néant et 
d'an~ihi~ation post-mor~em. L'existencialisme moderne en est la consécration. 

Ce rationnalisme scientifique commit la m@me erreur que la religion, mais sur 
un plan opposé ( nous parlQns évidemment de l'exotérisme de la religion ). 
Il tante da tout expliquer par, et iien que _par la science, niant par là 
même toute inférence à caractère MataRhysique · . L'église, par contre, nie toutb 
forme d'explication scientifique. : 

i:l9ur rétèbù~ 1 'é1q1uilibrs ni0nta1 da 1 •homme moderne, n faudrait, au f and, 
comb.iner . h~rmonieusement 1 'expl·i-cation scierntif.ique et ) 'ègiqüe des phénomènes 

.. d ~.or.dr.e ~./:ihiloaophiques. "at .}al igiëuX'~. çi.f i.n d~. r.stourne +.' i;!, . :L. 1 o.r i. Q~.nl?. de ces 
phénomènes • 

' . 
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Ainsi, dans toutes les grand~i religions il est fait mention d'une ~ie 
après la mort. Pourquoi y aurait-il une vie après la mort ? Avons - nous 
un~ explication valable de cette . idée1 

,.-

Pour essayer d 'Y: répondre aujou.°rd thw:i, plaçons-nous sur le pl,an de la logique. 
L'Univers est infini~ Tout y esl possibl~. Tout~- à QUbi l'homme pense peut 
exister quelque' part da~s l'Univers et~ une cert~ine époque.· Prenons· nn exemple. 

Les monstres hollywoodiens présentés dans les films de science-fiction tar~ntulss 
géantes' p~euvres-serpent.s-oi5eaux-h9.mrnes' aaperges , pensante~.etc ••• 

Quelqu 'effort d 'imaginati,on que les 'maquilleurs et tru~eurs fasse"r'1t.; ces mans tres 
snnt toujours constitués à partir d'éléments pré-existants. 
Leur imagination a donc uniquement consisté è assembler des éléments REELS. 
Il en est de mâ~e en ce qui concerne l'art : l'artiste se contente soit de copier 
la nature ••• ~ ~oit de l~ transformer, soit de la déformer. Nous voyons donc 
que tout est possible dans l'Univers. 

Cette infinité de possibilités est néanmoins régie par ~n: certain ordre lo~ique. 
Si tout est en effet possible, tout n'est pas possible n'importe quand, n'importe 
comment, n'importe où. Il est à remarquer à ce sujet que mêmes les phénomènes 
les plus insolites, les plus désordonnés concourrent finalement à la réalisation 
de l'Ordre total. 

L'humoriste'po~rra bien sOr imaginer le mariage d'une puce et d'un élépha~l. 
La puce existe, l'éléphant aussi; biologiquement leur "union" est impossible, 
mais pas imponsable. L'humoriste en question pourrait très bien imaginer ce 
que donnerait cette union éventu~ll6 st fort problématique. 

La notion de v'ie après la nrort, que l'' on retrouve parmi les peuples' les plus 
"primitifs" n'ayant pa-s les possibilités de concevoir une notion d'ordre 
abstrait, doit donb exister d~ fait marne de sa présenbe continue dans la 
pensée des hommes. :; 

mais, comme l'humoriste qui mariait la puce à l'éléphant, les hommes ont tout 
au long de leur histoire transfor~és de toutes les façons possibles cette notion 
de base.• 
Essayons de retrouver la base de cette notion. 
Prenons un arbre. Abattons le. De son tronc taillons une statue. 
Nous brûlons les restes. Que s 1ost-il passé? 
L'arbre :0-'~ mort; son"essence" subsiste •• La statue est toujours une partie 

du tronc, mais une partie transformée. Il en est de même des restes brûlés. 
L'arbre n'est donc pas mort, au s~ns annihilation. Il a été transformé. Cette 
transformation a agit sur sa for.me extérie.ure, m.ais non sur son "essence ". 
Pourquoi en serait-il autrem.ent de l'homme? 

Dans l'état actuel des connaiss~nces, nous savons que l'Univers est avant 
tout énerqie. la matière n'en est qu'Une forme ~articuli~re. 
L'~~ivers se présente ainsi sous la forme d'un ensemble homog~ne d'énergie, 
ensemble lui-même formé de snJs-ensembl~s ~étérogènes entre eux. Autre~ent 
dit, cette energie se présente à nous/diverses formes et aspects. 

. sdus . 
N'ous pouvons considérer ces sa.us-ensembles énergétiqUes comme ayant un certain 
signe ( pos~tif,nê~atif ou neutre). 
Envisageons trois sous-ensembles différents d'énergie de signe positif par 
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q~sTiple soit A+ , 8+ , C+, 
Lors de la fécondation de l'ovule par le sperme,une certaine énergie est 
mise en jeu~ Cette énergie est caractéristique du sperme et de l'ovule . 
cdnsidérés. Elle possède également une forme et un sign~~ par ex~mple 8 -.­
i'lu fait de l 'é<l{t.Jilibre existant dans l 'Univi::rs, la créat:ion ou mise en jeu 
~e cett~ énergie 8- produira un déséquilibre. Ce déséquilibre ne pourra subsister 
en raiio n, de l~équilibre univei~ef (voir pir exemple la loi de l'électroneutra­
lité )~ .., Aus,si, une énetgie 8+ va s •·adjoindre a ce 8-, ré.tablissant ainsi .. . 
l 'écqµ iÜbre 'initial ( ou électro neutralit6 ·). 

L'ensembl~ .~+ 8- ainsi cbnstitué, peut-fttre appellê §me, intelligence ou 
conscience de l'individu, suivant la définition qu'on lui prêtera. 
L'individu porteur de cette énergie 8+8- connaitra au cours de sa vie une 
série d'expériences; il pcisera un certain nombre d'actes, qui agiront sur 
sor:i " énergie " personnelle e·+8...; 

En effet, chaque ~~re ou objet ost entouré d'un champ de force. Toute action 
ou pensée produira · une certaine modification du champ de force eotourant cet 
individu, cette modification se ré percutera sur l'énergie 8+8- de cet individu 
A la fin de sa vie, l'ensemble de tous ses actes et penséos aura transformé 
cette énergie p~imitive, originelle, essentielle 8+8- en une autre énergie , 
L+L- par, exemple. 

Dans cette optique, aiµelle pourrait être la cause de la mort ? Quelle 
signification lui donner ? 
L~ qui descend de B- est caractéristique d'un ensemble sperme-ovule bien 
déterminé. 

Au cours de l'usure des cellulespar 16ge, L- sera de moins en moins retenu 
par l 'erwmble maté.riel (le corps) de l'individu, nous pourl!'ions parler dans 
ce cas d'une sorte de dégradation de l'énergie L-. Au fond c'est comme si L­
dcvcnait de plus en plus petit et plus faible, donc L+ sera de moins en moins 
rattaché à L- donc à l'ensemble matériel de l'individu, c'est à dire son corpt:, 
A la fin, L- completement dissipé disparaitra et L~ sera relaché (n'étant plus 
retenu) ce qui c~use la mort de l'individu, son énergie vitale l'aynt quitté. 

La mort violente pourrait -être expliquée~ de la même façon. Un phénomène violent 
provoquant une violP.nte émotion peut provoqu8r une émission d'ondes énergétiques 
tellement fortes qu'elles causant une rupture totale d'attraction entro le plus 
ot le moins. 

IYlettons qu'au moment de la libération d'L+ se produise 5 conceptions " créant" 
d~s énergios P-Q-L-R-5- sur des pl~nètes très distantes l'uno de l'autre. Où 
va se . rendre L+? Il est évident que L+ se rendra sur l'énergie correspondant 
le plus à la sienne propre, c'est à dire L-.Ce transfert sera évide~mont 
instantané pour respecter l'équilibre universel. 

Ceci permèttrait d'explicquer bien des choses relatives aux croyances _empiriques 
traitant de la réincarnation. Tout d'abord le phénomène est instantané et 
nB comprend pas de temps " mort " durant lequel l'âme voguerait' dans un lieu 
privilégié et vaguement interlope. De plus l'homme étant libre de ses actes, il 
pourra au cours de son existence faire évoluer où rétrograder le potentiel 
énergetique reçu à sa naissance. Cela nous permet de comprendre une autro 
notion empirique relativé à la réincarnatiçn • Suivant la vie menée par l~homme 
il se réincarnera où renaitra en tel où .tel endroit où situation. Cette notior: 
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peut également être mise en paralelle avoc l'idée Chretienne de vie future 
à la seule différence près, que la notion Chrétienne introduit une idée de 
fini ou limite. 

Pour certains 'l 'ame " disparait avec la mort. ~1.a,is cette itjée_~.st cohtraire 
à toute not.ion dEJ physi-q\]!'.i, e. r(~:effet rien ne-se .perd, rien ne- se orée, tout 
se transforme. Or dans le cas de "mor.t" de.l'âme , il y aurait perte totale 
d'une quantité " d 'energié ·ir 

Cette théorie comme toutes les théories peut-@tre vraie où fausse, bien que 
la notion de vérité où de fausseté soit elle-même très relative et sujette à 
discussion. Néanmoins cette théorie a l'intéret d'essayer d'expli~uer l'abstrait 
par le concret. 
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S T A T I S T I Q U E D E l' ACT IV I TE E S S 0 U C 0 U P E S 

V 0 L A N T E S A U B R E S I L 

D A T E 

JANVIER 
le 8 

JUILLET 

le 2 à 
8 h 30 

LIEU 

CAMPINAS (Etat 
de Sa8 Paulo) 

Vila Protazio Al­
ves (Etat Porto 
Alegre 

OBSERVATION' 

DEUX boules lumineuses entourées 
d'anneaux bleus ••• 

Sur l'avenue "A" n° 49, on a ob­
servé une boule métallique argen­
tée scintillante très rapide, avec 
un sillage lumineux (DIARIO DE ND­
TICIAS de Porto-Alègre du 4 aoOt) 

le 7 à 21h . SARANDI (Etat de Jorge GEISEL observe une S.V.fai­
iio Grande do Sul sant des manoeuvres (DIARIO DE 

NOTICIAS du 17 Juillet} •••••••••• 

le 15 
11 h 30 

le 19 
16 h. 

SANTA ANA ( à 
Saô Paulo ) 

Un objet avec rayon lumineux ob­
servé au télescope ( DIARID DE 
NOTICIAS 17 juillet) •••••••••••• 

PIRAPORA (Etat Marcio Maia Bijo (étudiant au 
de Minas Gerais) Collège Sto Agostinho de BELO 

HORIZONTE), descendant le fleuve 
Saô Francisco en canot et se re­
posant sur le sable, voit dans le 
ciel un ~bjet immobile, pendant 
quatre minutes:, ~i monte ensuite 
à vitesse fantastique (DIARIO DE 
MINAS 4 aoOt) ••••••••••••••••••• 

N° cahier 
J .\/UI LL. 

65 - 387 

65 - 389 

6Fi - 388 

65 - 390 

65 - 403 



le 1 ! 
20 h. 

le 21 
19 h 30 

.. ~ 

le 21 
15 he 

le 22 
0 .. h 1"5 

le 24 
21 h 35 
22 h 

le 25 

le 27 
19 h. 

le -27 

le 27 

le 27 

'CARAZINHo · 
(Rio Grand .du 

}IJï.)·< · .. ·_::, 

CONZONHAS ( aéra 
port. v(Ü{sâa 
Paul.: ~ )' ' 

PRUDENTOPOLIS 

CUNGONHAS (aéro­
port ·de · Sà6 
Pau 1 o ) ••••• , • , • 

ICl\RA I (Etat de 
Niteroi ) 

L.MACHADO (Etat 
de Guanabara ) 

. . GUAREAPES 
(aéroport de 
Recife ) 

: ' RRASILIA . • 

BRAZ a Sa6 
Paulo 

BELO .HORIZONTE ... . ·;. 

Adilan ·aVIVËIRA,adolescent, voit 2 
.· pV ppe;i~e!) i;iur J,e ; sol et cinq 
' 'mert\br~s ,çles équipages ( Jp:i;naJ. ,. d.l;.l 
sra~ii . ·~ 4 .. : ~oot ... : ......... 1• ~ ~· ··: ~ ·.~ ~ •• · •• 

' .. . 
W~e ,SV détectéa par .. le radar rnili- ' 
t~i~s .. à uns alfitude · ~~ t .. à ~~;s . Km 
à lâ vitesse .d'ei 70 Km:..H. à éte · ·· 
~~eiçus· ~ - l'osil . nu par A.REYTZEL • 
ùn'Viscount rçut i l'ordrs de survoler 
l'endroit (DIARI~ DE PERNAmauco ,. : 
2.3: :Jü ± LtE n. ! ;i ·~ ~ .• ~ ••••• , ;' p •• ~ ··~. ; ~-~ .••• 

Roberto ROTH vit ' un objet brillant 
pa~~ant à ~r~~de i vitesse d'est sri 
ouest · , sans bruit ( " Etat de Sa6 
Paulo · ii dÜ 30 . Juillet) •••••••••••••• 

SV observée par le radar militaire 
(DI'ARÏÙ DE NOTitIAS :23 juillèt. ~- •••• 

SV aperçue depuis ICARAI en vol en 
direction du Christ Rédempteur fai s ­
ant parfois des arrêts brefs. 
Observation pendant une demi-heure 
( " 0 GLOBO " de IUo - 26 juillet: •• 

Objet ·rond, jaune, volant lentement 
(DIARîO DE NOTIC!AS de Pernambouc-
28 Juillet ) . •• . • • •... • . . • • . •• . . .• • 

Sciucc:iupei vert foncé, immobile pen ... •• 
dant une minute, ensuite orangé, 

puis départ vers !BURA (DIARIO de 
Pernambouc - 28 Juillet) .• •••.. • .• 

Au-de~s~s des installations de la 
SHELL à Brasilia, uns SV lumineuse 
resta quelques minutes à 200 m. 
d 1 altitud~ (CORREIO BRASILIENSE -
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6-5 - 302 

65 - 141 

65 - 391 

65 - 141 

6~ - 392 

65 - 393 

65 - 394 

28 Juillet ) • . . • . . . • • • . . • • . . • . • • • • • • 65 - 396 

Objet bleu, rouge, j~une, qui mon­
tait, de~cendait ~t s 1arr6tait . 
(DIARIO DE NOTICIAS Pernambouc 
28 Juille.t , •••••.••••••••••.•••••••• 65 - 395 

' 
Ulv ,io B .• Ale ixo, o:bsa,rtJ,e _une .lU.fll,ière 
'~la6ch~~ra q~!.~·~f~int 1 ~t se~~~­
lumè .sri lum,ière v:srd~tr·e· ("DIARIO" 
dei Be.le Ho.r iz.ante' - 28 Juillet)..... 65 - 397 
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le 30 
16 h 30 

le 31 
6 h . 
~ 

18 31 

le 31 

le 31 

PENHA (Etat de 
Guanabara 

ANA POLIS 

TI JÜCA ( [tat 
d'e Gua.na°b~rà;) . 

J • • • , 

JARAGU,A tE'ta't d1e 
SâÔ PâUlci ' } . ' ' · · 

? 

----A D U T 

l e 1 • 
8 h30 

l e 1 • 
1 5 à 
1 6 h. 

1 ou 2 
20 h 30 
à 20 h 
50 

le 2 
6 h 15 

le 2 
8 h 30 

le 2 
9 h. 

GRAIYlADO (Rio 
Grande do Sul) 

· · oFiINHDS (Etat 
de Saô Paulo) 

i · 

TORRES (Rio 
Grande do Sul) 

RIO DE JANE IR 0 

[AGDA VERMELHA 
(Rio Grande do 
Sul ) 

SAPXIRANGA (Etat 
·.oe Porto Aleg_re 

Carlos Rodriguez Amenick, 1040 av. 
~raz de Pina, voi~ une lumière bleue 
plus intense qu 'un;e étoile ••••••.••• 

. .. . . ! . . · : 
Objet bizatre déciivant des ~ercles 
et disp~rai~~~nt (CORREIO 8RASI~IEN-

65 - 398 
• 

·9E 1 é âoOt ·y ••••• ; •.•.... o ••••• D.... 65 399 

~bjst rond f~ttem~nt lumineLlx 
·aperçu sur les · e'aJx (DIAfÙO DE 
Notrc·r_As 11 à · Porto: Alègre - 31 
. ··1·1' •t ) . ' . i 
JUl e è •. ·• • . · ~ • o ! • • ••• • • • • • •• • •. • • 

, ., '. 

'dbjef lJ~i~sù'x .·cibsiervé par plusieurs 
Çlersônrre;s ( DIARIO de Saô Paulo 

! 

Un obJ~~ rond d~ ~ouleurs diver~~~ 
immobile à 1 OO m. :du sol s'élève 
ensuite rapidement à grande hauteur, 
disparaissant en direction de · 

65 - 400 

65 40î: 

Guaranja ( 0 GLOBO du 3 août)...... 65 - 402 

Hans SHAPP voit un grand objet 
lumineux " comme un éventail fermé" 
avec des rayons lumineux tantôt 
rouges tantôt orangés, (DIARIO DE 
NOTICIAS de Porto Alogr e - 3 août) 

Genosio SOUZA 635 ruo Narcissio 
Migliarte, voit évoluer un objet 
en forme d'assiette accompagnant 
un avion de la V.A.S.P. en rout o 
vers PRUDENTE (FOLHA de Saâ Paulo 
2 aoOt ···················••o••···· 

Observation d'un objet à grande 
vitosso avec traînée lumineuse 
(DIARID de NUTICIAS Porto Alegre 

65 - 407 

65 - 406 

3 août••••••••••••••••••••••••••••• 65 - t, 2. :~ 

manuel Alveoje Eldon Alves, voient 
un objet rouge, vord8tre scintillant 
faisant diverses évolutions 
( D1ARIO do NDITE Saô Paulo 2 août) 65 - 405 

Frei Humberto de Fernando de Cunha 
voit un°objet avec aile e t queue 
( delta? ) qui n!est pas un avion) 

·(o· JORNAL 8 août').~ ••••• , •••••••• , •• ~ 65 

M~Joaquim SHELL, rue'Duguo~·de 
Ca~~as 9~, vdit um objet rand, avec l 
dos ~oule u rs d 1 ~r J -en-ciel à grande l 

1 ' 

410 



'· 'le -2 . 
MATIN 

'.le .3 : , 
7 h 30 

le 3 

le 3 

lG 4 
17 h 30 

lo 4 
22 H 

.. I.G.R.E.J.I.1\1.K.A.S (Rio 
Grande do Sul) 

- .. .. 
- 41 -

haute ur , direction N. S. , i nversée 
ensui to ~ 180 Il ~COR RE IO D.O POVO', : 
Po r t o A 1 e gr e 2 a o 0 t ) • •• . • .. • •••• , •• ' 6 5 - 4 D 8 

Un aQ8 nt ' de police (R e nB GOmES ) 
vo it uno SV à 500 m. dia mètr o Sm 
Lanc e dos rayo ns ave ugi ants (DIARIO 
DE NOTICIAS do Porto Al e gr~ 

3 août • . . • . • • • • • • • • • • . . . . • • • • . . • • • • 65 • .:;· .409 

.. T.I.J.UCA .(Etat .de. .O.b.serva tian pe ntlan t di x minutes d'un 
Guanabara objet rond on fo Dma d ' assiette e n 

vol leht d ' uno éb ra ngo lumi nosi t é 
à bas se e lt i tude r 

·' 
ASTOR CA • 

•. (Nor.d. P.aro.na1 ·') 

VITORIA (minas 
Gerais ) 

BRASILIA (Minas 
Gerais ) 

CACHOE IRA DU 
SUL (Rio trande 
du Sul ) / 

( Jornal do Brosil - 4 août) ........ 65 ::..:· 404 

Ivane, Oliveira et Os marina PARECIDA 
~oient 18 SV Gn forma de triangle , 
guidéos par un obj et plus grand , 
arge nté , avec ~ umi~re v ~r ~&tr o , ' 
éma nant de la par t i e s upér ieur o , 
faisant des évoluti ons au-cossus 
de l a Vill e (ESTADO de Saô Paulo 
3 août) . • . • . • .. • • •• .. ••• . • . •• • .... • • 65 - 223 

Au- dessus du t8rtre mOCHOA 
évol uti ons d ' une SV aveb uho pui s ­
sante lumière variant en'tte jaune 
et blue, qui g~nait la vue des 
observ~teurs (Jornal Etat de minas-
5 août) ............. ,............... 65 - 411 

Le Commandant CECCHI et m. OGAR,à 
bord d'un avion AVRO voient une 
SV Q~erçue également par la tour 
de contrBl~. Engin rond, lumineux 
qui survola aussi TAGUATINHA 
·c "A Gf\CET/\. " de Saô Paulo - B août ) 65 - 413 

à TFIAPUA, Jo@.o Er.ondo dos Santos, 
de son jardin à 3;() m. de· sa maison, 
voit destendre un~ SV de 50 m. 
de ~iamètr~. On entend un choc 
comme si olle avait touché le sol, 
mais il ne subsiste aucune trace à 
terre'. · .Elle s 'él•ève bient8t à 
nouvead~ Grando surfa<;:e··:de terrain 
illuminée (Jornal do DIA - Porto 
Al'egre .... : 5 août ) ••• •• ••••••.. •. :.: .:. 

ent-re · le C.URI'TIBA::: 
1 et le 

Engin ·a'rgerité a,ve:c des passages ·en 
bleu~tre(O ~CRNALi 8 août} .••••••••• 65 - 424 

~· - 1 2h. 
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' 
entre 1° 
e-t 7 · 1 

Entre t 
et 7 

· août 

Entre 1° 
et 7 
août 

Entre l'e 
1° et le 
14 

le 7 

le 1 0 
2 H 30 
4 H 30 

le 11 

le 11 

le-· 12 

MÀCC t.b (Etat ' Joa.q1..fim · TE-XE IRA: voit uns SV argentée 
" aü ·P.hare· 11 avëc lumières brillan­
tes ( p JORNAL e août et . CQR~EID 
t:fRASIL'I°ENSE du 10 ao9t ).· •• ~~.~ •• ~. 65 - 425 

:J 
URUSS/\NG:A: (Sta 
Catarina } 

CAmPINA Grande " 
(Paraba do Norte 

BAIRio · PARAISQ 
GOS BARBE'.IROS 
(Belo ·Horizonte} 

- ~MPARO (Friburge 
Etat de Ris ) 

TEJIPIO (Etat 
de Pernambouc) 

ARAGUAR I (Triang 
minas ) 

mARACANA (ETAT 
dè·: GU~NABARA ) 

CENTRAL· E>O · · 
BRESIL ( Et. 
Guanabar~ =) 

Des sphè res vo lantes avec tratnée 
de fla~mes vêr tes sont observées 
par• piusiieu'rs parsonl'Tss à 400 m. ; 
en vol vertical ' (A GACETA de Sa6 = 

· Pauia : è é.àOt ••••• ~ . ·~ · .~ ·; ~ . · ~ ~ · . ' . ~ •• ~. 
. • . • ~· : • 1 

• 1 

Englr:'I iumineu~ avec des lumières ( 
; 'allant. du· v:er~ sombre à l'orangé, 1 

a:per·çu ' vciïant . à :grande vitesse par 
le médecin Gilvan BARBOSA et l '· . : 
avoc~t Evar\dro 2uNHA LIIYlA ' (DIARIO : 
de Per~ambot;Jc - ;8 août) ~· ••• • ~ •.• •• • 

L ' ~tudiant Humb~rto Ar anjo da Silva 
f a illit h e urt~r av ec snn auto, un~ 

SV pos$e dan Q l ~ rue . Type sembla­
ble a celle du Pàro GIL en Nouvelle 

·Gu in · ~e. 1 
: 

(DIARIO DE MINAS: - 14 .août ), , •• ••• 

Le cqnseillsr municipal Celso Fley ~ 
voit ·deux SV avec des c6nes à la 
partie supérieurs. Couleur orangés, 
à une altitude de 2 KIYlS. ( Ultima 
Hora RIO - 12 août) • . ••.•.• . • . • . • 

Edi Rob~iro et des habitants du 
n° 175, rus Falca6 de Lacerda, 
vient troi~ SV tournant et descen­
dant, (pendant deux heures ) avec 
des couleurs variables vert sombre, 
rnuge, ble~ clair (DIARIO de 
Pernambouc - 11 àoOt) .• • • . •• • •• .• • • 

Le directeur de la D.A.IYl. à GOIANIA, 
Edesio pah~r, voit une SU " avec 
da~ ail~~ qui se rentraient par 

'"m9~e~t ~•' .. (0 . JDRNAL - 12 août) .. w. • • ! 

· Uhe ·SV · lumineuse ; survole la région \ 
de 'IYlarat:~ha (Ô DIA - 12 aoOt) •••• • ! ' :. . . ! 

65 - 426 

65 - 427 

65 - 428 

65 - 414 

65 - 415 

65 - 416 

65 - 417 

Obsl3rvalion d'un :objet lumineux 
immo bile qui s~éloigns ensuite à 
g:r. af.i de Vit13ss-e ; ( .o DIA - 13 . août)~.: " · 65 - 418 

• ; : ·,,, . 1 • ; • . ~ 



le 15 

le 16 1 

la nuit 

le 19 

le 23 

BAIRRD CASCADURA 
(_Et. Guabanar~ :) 

t/ I LA. IYIEDE IRO 
(Etat Saâ Paulo) ., . ,· .. ' . 

BA!RRO TAmARINEI­
RA (Etat . Recif e) 

- . 

,. 
NITEROI 

De la rue I tamarati, on voit un 
objet ~ n fo r me d ' assiette, faire des 
évol utions pendant huit minutes . 
(ULTIMA HORA Sa â Pa ulo - 16 août) •.• 

. , 
Le sergent de v i ;lle Joâo Batista 
Gonçalves observ'e les évo1utiops . de 
deux SV au~d~~su~ de la v~lle, · 
Les SV se dü ige,nt ensui te vers le 
sud (ULTH1A HDRA' Saô Paulo - 2ème 
édition d~ 17 ~oOt) ••••••••••••••• 

Des centaines de: personnes .ont vu 
uh obj~l lumineu~ rond immobile · 
à 1.,oop m·. d 'àltiitude 'avec lumière 
inten~ri, a~~ couieurs changeantes. 
L'objet fit ensu~te des évolutions~ 
et enfin monta ' e~ zig-tag. Obs~r~a­
tion douze mi~ut~s (DIARIO de ~er- : 
nambouc - ÂO aoû:t) • •••••..•.•• • ••• • 
' /; . 

Jo8o Abud, cbnseiller juridique 
du Seèrétariat de l'Intérieur et 
de la Justice Qe l'Etat de RIO, 
voit une SV de dimensions cons edé­
rables, avec des rayons de couleur 
rouge ( 0 FLUMINENSE 6 août) ••••••• 

43 -

65 - A.19 

65 - 420 

65 - 421 

65 - 429 

le 30 BAIRRD ENGENHO Un objet intensément brillant 

le 2 

5 H 50 

le 8 

"! 
4 H 40 

DO IYIEIO êvolue d'un côté e t de iiautre, 
( Etat de disparaissant à l'horizon ( DIARID 
Recife) de Per~ambouc - , 0 septembre)...... 65 - 422 

SE · TEMBRE ---------------------- --- ~----------------- ------------------

· SOROCABA NA Ceri:::le de lumière " descendant 
(Et.de Saô Paulo) obliquement " en diminuant sa 

vitesse ~ DIARIO de Saâ Paulo 

AL TD PURUS 
( Amazonas 

Saâ Paul6 

3 septembre) •••••.•••••••••••••• ~ •• 

Après le travail, des r~colteurs 
de latex voient un objet comme 
une . énorme roue, brillant intensé­
ment avec, sur le devant, ." deux . 
yeux " lançant des lumières ' et du 
feu, somblant vouloir atterrir 
et évoluant au-dessus des témoins, 
qui se cachent. 5 minutes après, 
l'objet descendit~ 10 kms. de 
dist~nea. ( NOTICAS POPULARES ... _ 
Saé ~aulo ~ 14 s~mpt~mbre).A~~~ •••• 

fYlar:i,o do Lourdes! Tomazini voit, 
avoc fr~yeur, ~ans la rue Ministre 

65 - 430 

65 - 02 
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lo '11 
8 h. 

le 14 
17 h 25 
17 h 28 

le 1 4 
nuit 

7 

Firmi~o Whitcacker, une énorme SV 
ja'une immobile au-dessus dé 'Îi irnrli'eu­
ble de la Banque de 1 'Etat et' · · 
appelle· son f rèni. ( UL T rmA HORA 
de Saô Paulo, 2 ème: édi tian)... .... 65 - 431 

. ! 
Saâ Joa6 
(Pernambuco ) 

à 300 Kms. ·de RECIFE, Antcinio 
PaG Fe~To voit 2 SW. et d~ux de leurs 

.. occuinpants, d;e 70 cms de haut. 

~ . . . . . 

CAXIAS ( RiO 
Grande do Sul 

.Saô-Jo'âo de 
ffiARITI . (Etat Rio 

'a'A·I·R·R·o· ·F·E·R•R,At ' 

DE VASCONCELOS 
( Sa6 Paulo ) 

·: ' (J'otnal· do Cômercio, Recife, 14 SEPT. 
{i:-lbunà Santo·s , 12 septembre) ••••• 65 - 433 

U n~ grarid~ foule,VQ~t 1 un, objet 
c '}lli hdrique ·à. 1 .OU,O m:~. d''alÙtuqe • 
(DIARîD·DE NOTICIA!S Rio - 15 SE 1PT)~ 65 - 434 

Objet lumineux aperçu et photographié 
(DIARIO DE' NOTICIAS Ricr-15 sept.).. 65 - 435 

m.L\.Ji~ GANELLA, 1351 av. Bras il, 
voit un objet rougegtre avec une 
lumière bleu@tre au-dessus l'objet 
s'immobilise en l'air illuminant ia 
rerme " Elisa " entre FERRAZ et 
ITAim. s'éloigne en ligne droite 
(NOTICIAS POPULARES, Saô Paulo 
28 se ptembre ) • ••• .•. • , • .. • •.• • .• ••• 65 - 436 

-----OCTOBRE - -- ------ -------- - ----------- - -- - - --- - - - - - - - - - - - - -- - - -- ------ - --- --

7 

le 18 à 
1 s· h 

le 18 

CONCEICAO 
ffiACABU (Etat Rio 

ffiACE IO 
(J\lagoa~) 

PONTE PRAIA 
( près de Santos 
et de Guarauja, 
Etat Saô Paulo) 

.. UBATUBA (Etat 
de Saâ Paulo ) 

Darvin Ribeiro de Lima et Jorge 
Armando ramassent un objet tombé du 
ciel (DIARIO DE NOTICIAS Rio - 5 
octobre)\ .•...•. .. .. ~ .. ,.. 1 ••• ,., . ...... . 

SV très lumineuse vue à grande hau­
teur en direction N.S. ( 0 JOHNAL 
l9 octobre) ... ........... . .... "' . ... . . . ~ 

Des milliers de personnes voient un 
~bjet rond arui évolue et survole la 
plage en faisant des cerclas. 
Deux témoins le voient plus tard 
descendre sur un terrain vaguo 
entre la Base Aérienne de SA~TOS 
et Gl1.J1ARA NGA. ( Not ic ias Po pu la rs 
Saâ Paulo du 19 octobre) ••••••••••• 

L8 soHla t Rânu.lfo mondes de Almeida 
. et· Antonio·:·maiinini voient une S\1 

orangée, assoz lumineuse, faisant, 
avec ~rand bruit, des évolutions à 
b~~sa ~ltitudo (FOLHA de Saô P~ulo­
Edi tion du soir - 20 octobre) •••••• 

65 - 437 

65 - 438 

65 - 439 

65 - 440 



lo 21 
à 19 h. 

7 

-BA IRRD Saô , · , 
Cr-istora9 -
(Guanabara)\ 

' CANHOTINHO 
'cf\1to -Crwzpiro) 

le 26 fflOGI-Guaçu 

lo 29 

? 

(Saô Paulo) 

DRINHOS (Saô 
Paulo ) 

CURITIBA 

Chute de fragmeQts lumineux de 
couleur rougé '(ballon?) - D JDRNAL: 
22 octobro)..~~.~ ......•...••••.. e•1· 

1 José Camilo FILHO voit doux gtres 
à c6té d'um:i SV à terre.(JORNAL do 
Comercio -Recife 23 oct •••••••••• · •· 

Le médecin Dsmaldo Rangel Cardoso 
et le chauffeur Xavier de Campos 
voient leur voiture accompagnée 
par une SV volan.t au-dessus du 

. ~~h~qule - L'objet était descendu 
d.u .ciel avec- une -forte -1-u-eur, e't' 
ensuite il s'écarta soudain vors 
la gauche. Le matiniAparecida 
Corréa da Silva (22 ahs) avait vu 
une SV ronde, changeant de couleur 
à chaque instant, descendre près de 
la Raffinerie. A 20 H 30, m.maurice 
AZEVEDO GOmEs photographia la SV 
près de l'usino de Cellulose 
Champion. (ESTA DO de Saô Paulo -

9 
14 t1ovembre - A GACETA de __ Saô __ P_§u_lo 
6 novembro) ••••••••••• ~ •••••••••••• 

Le conseiller mucio CORREA DA SILVA 
voit un objet lumineux restant en 
l~air_quelques minutes, puis 
s'éloignant en direction Ouest-Est. 

·(A TRIBUNA Santos - 30 octobre) ••• 

Des centaines de personnos voient 
uno SV qui fait cesser le trafic 
de l'AERDPDRT de Afonso Pona 
(Etat de Curitiba ) quand elle passa 
en direction Nord-Sud. (0 DIARIO · 
Beln Horizonte 31 octobre) ••••••••• 

Aperçue d'abord à LDNDRONA, par un 
avion " Caravelle " qui allait 
à Porto Alegre. A CURITIBA elle 
laisse une tratnée lumineuse de 
lumière blanc bleuté ; altitudo 
20 KIYIS • •••• e •••••••••••••••••••• " •• 

-- 45 --

65 - 441 

65 - 442 

5E - 444 
(plusieurs 
ooserv~??) 

' . 

65 - 443 

65 - 445 

-----DECErBRE---~-------------------------------------------------------------

le 16 AEROPORT DE 
SANTOS DUmONT 
(Rio Guanabara) 

Point lumineux vu par la tour de 
contrôle au-dessus de PENHA. Une 
demande de renseignements fut lancée 
(par radio) à l'avion do la lignG 
de SATin qui venait de Saô Paulo, 
piloté par Inacio Pilvestra dos 



- 4,m • 

.::1:'···' 

'I 

S:a:n:tos (par.ti "de: Saô Paulo à 20 h30,) 
L'objet n,e ·fut r~péré que quand , 
1 1a)Jion·eut tourné car il se trouvai t 
"dans la queue dë l'appareil". 
ll,accompag~al'avion pondant une 
m;inu.t!3·· Obs~·rvé par l'équipage et 
par Qe Gouva~neut de BAHIA LOMANTO 
qui se trouvait ~ bord, et le m:ontra J 1 
aux autres· .pa.ssa9ers. La SV étai:t ; 
sphérique et ~me\tait une. lumiàfe : 

·claire... ; 
(0 GLOBO 18 décembre -0 JORNAL 17 
détembre) •• ~ •••• ~ •••••••• a••••••••~ 65 - 446 

- ---f IN 'de 1965. ---:- .---.~-----~----------- --------------- ---- ----;------- -- --- --

- ExtraH du BULLETIN UfO :AMATEURS .$/B/E/S/D/V./ - Rio de Janetro . .;. N° 48 - 50 
- Publié' en portugais (tradûct;ion :·par Jean VUI:LLEQUEZ - France ) 

D E R N J E R E, M I N U TE 

.. ·. 
Matlame madeleine Courtois so trouvait le mecredi 17 août sur la ;plage de 
Cdxyde cirt lit~oral bolgo, lorsque, vers 10 heures, .. une dame remarqua ' 

1 • •Il 1,. · •; • • • 

'Tiens, on dirai~ .des Sbutoupès Volantes • . 
Madame C,ciurtois rÔgardà· en l'air et Vit avec stupéfaction une "niasso" de 
plus de 20 soucoup~s. · Los objets paraissaient discoidaux mais parfois 
suite à 1 1 ang0lation ils paraissaient plats. Trois des engins étaient 
roüge, le ' rèste argenté brillant. les brillants semblaient continuellement 
aller ( et se toucher ) vers les rouges. Les objets av~ient un éclat assez 
fort ( comme l'argent) • Le témoin estime leur taille (.à 50 cm. de !'oeil) 
à environ un demi pouce, bien qu' l~Or taille variPit suivant l'altitude. 
Les soucoupes ne faisaient aucu~ .br~it; il n'y avait pas de traihées, ni de 
retombées. Le temps était tr~~ beau~ et.il f a isait très clair. L~s soucoupes 
se trouvaient à la verticale . de la plageD ' · 

/\près deux heures d 'ob~.ervation ( vers midi ) '.las soucoupes disparurent 
progresstvement à 'la v.~rticale sau.f une; : .de couleur argentée qui partit 
à grande vitesse v'ers l'Angleterre. Il ·n'y .eut ni mouvement sur l'horizon, 
ni déviation magnéilque ~ ni de sasations phy~iques. 

Il n'y eµt aucun commentait~ dans la presse. Il n' y eut aucune photo. 
Il y avait pl'Lis'ïeurs ceritaïri_ei.s -~è )ers~n.n:e.~ _su.r la p_l,aQe• ; r: ... ... .. 

• •• 1 
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PARIS PRESSE INTRANSIGE~NT JEUDI 21/?/66 

" Le photographe COLLINS, dès sa sortie de GEMI NI X, consentit 
d'ailleurs à livrer hier ses premières impressions, captées par 
les stations terrestres de repérages : ( C'est une vue magnifique, 
mais' je ·~né' p.eux pas' voir aüta!nt d 1 étffiles que je 1 1 e9;pèrais ••• Le's 
étoiles· ··ne s·ont pas -tr-Ss·-·distin-gue·s ;·-;;-•····J ~en· vo±s une ··ou ·cteux. ~. 
Puis un ob,jet brillant ••• Oui , à L ' EST ,il y a un objet exhè .. 
marnent brillant trop gros pour être une pl a nè te. C' est a u . ~QrO 
d 1 Q ion •• • abso l ument aucun problème,.,. tout marche comme sur du 
velours) ••• 

C.C.Lefèvre - Paris. 

I N T E R N A T I 0 N A L I S A T I 0 N D E LA . LUNE. 

47 -

L'Union soviétique, dans un .texte remis lundi au secr~taire-général de l'ONU, 
m.Thant, et devant être débattu à la prochaine assemblée générale des Nations 
unies, a proposé d'interdire l'utilisation de la Lune et des autres corps 
célestes a des fins militaires. 

m.Fedorsnko, représentant de l'URSS à l'ONU, a tenu une conférence de presse 
dans laquelle il a exposé les principaux points de la proposition soviétiquer 

-- La Lune et les autres corps célestes doivent pouvoir être explorés et 
utilisés librement par toue les Etats sans discrimination. 

-- La lune et -1e-s··-autres-·-car·p·s --·céTes-t·es···cto·iv·e·nt êt-re utilisés·· par tous ·t·e·s 
Etats uniquement à des fins pacifiques. On ne doit y installer aucune base 
militaire, aucune arme de destruction massive ou autre. ·-- - ..... 

·--- ( 1 uti..lisatio'n et l' e><plbrat:fon 'de la Lurie Jet des ·i ~utr,es ëcitp:s: délestes­
doivent se' faira BlJ t5énéf<ica:· et dans 1 'inté:tgt de l 1·hunian'it'é :toute entiers 



48 -

et ne sauraient donner lieu a des revendications de territoir~. ----
; . 

Dans l 1 exploration de la Lune -et des autres .1coqrn céleste.s les Etats 
doivent pratiquer la coopération et l 'assistanee rifütuelle. ·· · . __ ; 

Ces propositions soviétiques sont analogues à celles présentées le 8 mai 
dernier par le président Johnson. 

LE MATIN DU 2/5/66. 

"\ 

• 1 

D E S S A V A. .N T S : .Vr 0 N T l T. U _D .1 E R L E J' S 0 U C 0 U P E -S 

V 0 L A N T r S· • 

WASHINGTON - Le PENTAGONE envisage d'erigager un certairi nombre de savants 
pour étudier les témoignages relatifs à l 1 apparitiCJn de "soucoupes volantes " 
ou 11 objets volants non identifiés "• 

Ce projet, indique un communiqué du mINISTERE DE LA DEFENSE, fait actuellement 
l'objet de discussions avec des Universités, et des centres de recherches 
qui pourraient s'y associer. Il a été sugg~ré par le conseil des experts 
scientifiques de l'Armée de l 1Air. 

A l'heure actuelle, l'Armée de l'Air a fourni des explications à la majorité 
des · dix mille apparitions de" soucoupes volantes" observées. 

Six cent cinquante d'entre elles sont toutefois restées mystéri~uses. 

(Communiqué pa~ la eorrespondante de .France). 

U N E E T 0 I L E S U R D I X Nl t L I 0 N S S E R A. I T 

Hi\BITEE. 

- 11 e.st prob.ablei, s1inon . ca.r,t~in, . que d'autres formes de vie ,que la nôtre, et 
niênlB 1d·e ·.vie;.·, intel:i .i.9e·rn~e, .1 e~~st.êtr\t , danS ie : cosmos· ~'· On :p,eut preridra comm.e 

• •• •.• • j •• 

' '• :_;,.: 



hypothèse de travail qu'une plariète de chaque groupe de dix, millions risque 
d •gtte· habitée. Tel est peut-_!3.tre le c··a·s de m,'IRS, malgré son milieu apparem­
ment hostile au développement de la matière viv~nte. Mais c'est à l'inté~ieur 
des autres systèmes planétaires, une fois qu'on lei conna1tra, que les ch~nces 
sont 1e.s plus f:ortes de rencont;rei: la vie. ,, 

r'' 
Voilà lEts principales conclu:si.ons d'un c,ollove qui s 1est réuni cet été .a 1 1hô­
tel DISNtYLnND, ·en Californie,, sur le thèm1e . : f\ l~ .recherche de la vie 
extrA-terrestre • ~on, c~ n 1éfait p~s là Science~~iction qui tenait l~ ses 
assises. Il s 'agissEli t d'un collo<Qlue scientif i~e ~ groupant 3'00 'sa·v·ants parmi 
les plus réputés des Etats-Unis. 

Le Dr.Bernard m.OLIVER, directeur de recherch e s de la société Hewletto- Packard, 
et le professeur Frank DRAKE, de l'Université de Cornell, ont préconisé tous 
deux la construction de radiotélescopes géants qui nous permettraient, peut­
gtre, d'entrer en rapports avec d'autres civilisations intelligentes 1 
Le Dr. OLIVER a invité le gouvernement américain à mettre en train un program­
me de 5 millions de dollars pour installer un système d'antennes dont le rayon 
d'action serait 10.000 fois supérieur à celui du plus puissant des systèmes 
actuels • Selon le Pr.DRAKE, il n'est pas ex clu qu'une civilisation extra­
tecrestre cherche de son c6té à communiqunr avec nous, mais, à condition de 
mettre en- oeuvre dès- maintenant. un programme de recherches .intS.D?iVf:3S, it est 
plus probable encore que nous réussirons, d'içi une trentaine d'années, à 
intercepter lEls messages transn°is par cette civilisation à des f.ins qui Ptous 
échappent. Enfin, Harold Lf\SUIELL, professe ur de droit à 1 ' Univ ê rsi té de YALE, 
a dit son inquiétude: La brusque découverte d'une civilisation plus 
avancée que la nôtre pourrait avoir l'effet d'un · cataclysme sur notre sociét é • 

SCIENCE et VIE N°587, page 49 d'Ao0t 1966 

Communiqué par C.C.LEFEVRE. 

moscoU-NOVOSIBIRSK,par T E L E p A T H I E • 

ffiOSCOU, 8 Juillet. Plus fort que la télé~raphie sans fil : les Russes 
ont réussi à établir la liaison moscou-Novosibirsk par, télépathie, révèl e 
aujourd'hui la (( Komsom~lska!a Prauda )). 

Le journal soviétique précise que les expériences furent organisées au 
· printemps derni~r sous l'égide de l'Académie des sciences de Sibérie. Un 
· médi~m se ' tro~v~i~ seul dans ù~e pièce à moscou et conc~ntrait son attention 

sur ~n outil qu ~ il tenait ~ l~ ~a~n, tout en essayant de transmettre mentale­
me~t l'imag~ ~ ' son correspondan~ ~e Novosibirsk. 

Co second ' médu~~' également i~blé, insdrivait leè messages. 
(( Je vois un objet long, sans doute en plastique noir~.~))),~crivait-il. 
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C'est airisÏ'que morceau par Md~~eeu et en dépit de la ((friture)) qui 
perturbait l~ {(ligne)), u~ tourn~vis moscovite fut (( reconstitué)) à 
3 .ooo Kilomètres <ciiê· là. 

L 'org~ne de la jeunesse soviétique ajoute' que des expériences du m8me 
genre ont ~ieu actuellement entre moscou ot poeubne et que s'il est trop 
t8t pour en t~r.er des conclusions, il convisnt de poursuivre l .'étud.e :de ces 
phénomènes relev'ant· d,'un ,dom:a.~.r:1e qui, jusqu'à l=!résent, n' •tai.t ,pas ~:, l'honneur 

· 1 ~n -u .. ~.s.s •. ~ -. .• ···· ". :_.',_. .:.--:,· ·· 

•, 

.. · . ~· 

LE FIGARO dù S/9:..D/10/7/1966. 
. .·~ 

L E. S 0 .L D E L A LU.NE E S T R 0 U G E E T V E. R T • 

. MD$COU. • 17 Juin 66. Les observations au télescope et les mesures spectro­
photométriques montrent que la surface de La LUNE est d'une teinte assoz uni­
forme, . mais on.peut cependant y dégager des régions divérsement colorées. 
Les régi~ns montagneuses, claires, bnt une teinte rouge§tre, tandis quo les 

. ((mers)) lunaires sont verdâtres)), écrit m.BARABACHDV dans un article publié 
.par l'hebdomadaire (( Les Nouvelles de mosoou )). 

7~1 ..... .. 

J~~-({· Ppur avoir une notion de la répartition de la couleur sur le disque de 
La LUNE on a procédé également à sa photogrci~hie ·~ür pellicule polychrome 

~ au moyen d'un téléscope réflocteur )) ••••••• 

LE FIGARO du 5/18-0/19/6/1966. 

U.S.A. NOUVELLES PANNES D'EL~CTRICITE -mONSTRES. 

~- D~AHA (Nebraska), mardi (Reutor). 
En l'espace de cinq heures, deux gigantesques , p~nnes " d'~lectricité ont, 

pour des raisons inconnues, frappé aujourd'hui le Nord-Est des .Etats-Unis, et 
en particulier le Nebraska,provoquant l'~rr@t des. Jentilét~urs et.des ap­
pareils à air conditionné à un moment où la chaleur est ~touffa~te dans le 
pays. . .. 

la .. 1deu)<i_ème panne ; _~-~'est produHe àlbrs que l,e cq.urant n'avait pas encore 
.. 1._ • .., • • 
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été compl~tement rétabli apr~s la premi~re.(( entre-filet communiqué par 
œ§dame ACKERMAN,Paris)). 

FRANCE-SOIR Mercredi 13 Juillet 1966 - page - 5 

D E R N I E R E M I N U T E • 

A nouveau, les U.S.A. du Nord ont su dans le courant des huit derniers 
mois de nombreuses pannes de courant. 
En Angleterre, les réacteurs furent coupés au moins 19 fois de suite, 

Paris ( 12/7/1966 Radio France Culture ?h.30. 

+ + + + + + + + + + 

S I L A C A S E C I - C 0 N T R E 

comporte une croix, cela signifie que 

votre ABONNEMENT EST TERMINE. 

A 8 0 N N E m E N T S 

5 n u m é r o s : 2 0 0 F.B. 

E T U D I A N T S : l 0 0 F,B. 

A A D R E S S E R à Mme R. P E E T E R S 

155, rue du Zyp, Wemmel-Bruxelles. C.C.P. 9610.77 

E T R A N G E R : M~mes conditions, par mandats 

internationaux ou autres moyens. 





lJFOI 13 Berkenlaan Antwerpen 


